
   

 

  
    

“HUIT PAGES
UNOENTIN

=

viHUIT PAGES      = —
 

 

VIDEANNEE—NO249

 

 

 

 

  

  

     
 

 

   
  

  
   

  
  
  

  

     

       
   

 

x,ess certain que ce solitaire

ænmaître. Sous l'influence decet
writ de Dien, sé forma, sur la
mtagne du (Carmel, une associa-
M4 d'hommes voués au cuite du

| EN eur ot à la sanctitication de
- Mtime Elie continua ainsi de

Ve dans ses descendants apiri-
5 4 Uar son esprit, qui, selon
k ®iques interprétes, se doubla en

} «a intacte sous ia loi nouvelle,

toutes les langues, et par l’in-
du nom de Jésus
de miracles. Un

F dent

ES isaient
Ë 3 Macon rand
Jbed hommes, marchant = les

E *Vierge À rie visita ces enfants
’ eX) ’entretint avec eux d’une

En 4, commencèrent à l’honorer
Run Grand culte Gue, les premiers
E swails lai élevèrent une chapellé
@ Veudroit même du Mont-Car-
E vooprophète Elie avait vu
5 nuage léger par lequel”ENque LR

Bs: — -

 

 

 

  

 

  
  
‘tonverains pontifes contir-

. dent Ce titre, et de plus, ils accor-
Lu) dés indulgeuces particulières

 
tée par des anachorètes. On n’entend

    

silence. Dane toute .la journée on
n’entend guèred'autre bruit quele
son de la cloche, qui annonce les |
exercices de la communauté. |
C’est pour assurer ls solitude aux

carmélites, que l'Eglise ordonne
qu’un mur d’enceinte de vingt-deux
pieds ae haut les sépare du monde

 

  

On ne voit personne sans être voi-

pour les plus proches parents. Pour!
toutes les autres personnes, la grille
intérieure est voilée ef les volets
restent fermés. .

ur est cependant permis do so re-
tirer de temps à antre à l'écart,
pour s’entretenir plus intimement

encore davantage
dédiés à la Vierge, À saint Joseph ot |.
à d’autres saintssont pratiqués daus
l’enfoncement des cloÎtres et au fond
des jardins. Et quand les carméli-
tes se sentent attirées par l’esprit
de Dieu, elles s’y retireut plus ou
moins lungtemps, selon quel’obéis-
sance lu leur prescrit. Quelquefois
mère, la communauté toute entièrs
ss rend processionnellement en
chantant À ces ermitages, comme à
des sanctuaires étrangers, dans le
but d’obtenir les grâces attachées à

lieax du pèlerinages.
Jamas ces religieuses ne mangent
de viande, si ce L'est- en Cas de ma-
ladie et sur l'ordre formel du mode-

mn.

‘Reims.

~~ Enfin, quand Je temps marqué

 
 

 

 

 

               

 

 

 

       

  

 

  
 

 

 
 

  

 

 

 

et des dimanches, y compris l’exa-
men de conscience, pus la lecture
dusujet de méditation pour le jen-
demain. Aprds quol chacunese re-
tire pour,se mettre promptement au
lit, sans s’arrêter si ce n’est pour
faire une courte prière qui n’excède
pas le tempsd’un pater.
C’est alors'seulement que ces non-

guère un boudoir. On y trouve une

dieu, un crucilx, un petitban et par-
fois quelques images pieuses, tou-
jours sans cadres. CL
Le costume de la carmélite est en.

C’est ie 16 avril 1875 que
1 e Bourget. fit venir A Montréal

: Les pourparlers durdrent duc an-
dees.

dans les desseins de Dieu fut arrivé,
toutes les difficultés qui, jusque-la,
avaient sémbié insurmoutables, s’a-
lanirent comme par euchantement.
Ou fit les préparatifs nécessaires à
la fondation. On se munie d’instru-
ments de pénitence, de Vases, d'us-
tensiles et de muubvles conformes à
ia pauvreté de l’Urdre. 11 eût pru-
bablement été impossible de trouver
dans toute la ville de Montréal une
Vaisselle aussi simple, aussi rustique
que l’exigent les antiques usages du
Carmel. -
Quand tous fut préparé, ia petite | 

ceux de l'Eglise Lo
En éw le lover a lieq à quatre

heures trois quarts, en hiver uu le  
rut comuie uue Vrate Torre l'romise
après quaranté ans daus le desert... 

vo

 

cette sainte malson: nous nous y
troavions en famille,et les exemples
édiflants, l’esprit religieux qui rè-
gnent dans cette fervente commu-
nauté se snt gravés. dans noscœurs
avec le souvenir des soiue affec-
Lueux dont nous fâmes l’objet dela
part de ces bonnes mères.’

petite, toute pe-

 

"se de se retrouver en clôture ! Nous
étious là, seules avoo notre Jésus...
Jésus tout près de nous, Jésus pour
nous, uniquament pour nous, ses six

8 rels-

 

sommes furcées de taire, mirent la
fondation à doux doigtsde sa perte.
“ Ce sont des faits si extraordinai-

rs que les détails en paraîtraient
incroyables, s’il nous était possible
de les raconter. .
+ Ce que nouspouvons dire, c’est
que tout cela s’est pasts avec d’in-

ou

* Nous l'avons dit, on ‘forma le
1, projet de nous construire unmopas-

tère adapté à nou besoins, A nos usa-
Kes......... les travaux commencèrent 
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vait jamais déseapérer. :
* Nous nous voyious sur le polat

d’être forcées de ‘ rendre À leurs
familles nos chères. petites novices

| et Dieu asit avec qaclie douleur et|
pour elles et pour nous |
“ Nous-mémes que. féerions-

nous ?... reprendrions-nous le che-

eulte À ses ouvertures, Nous avions

nous connaissons à poine, de vou-
loir nous socorder
ments d'eutretien.
“ Dès que nous entrêmes en con-  

“ On examina, on mesura bien en
tous sens, on aurait tant caésirer
trouver quelques pieds ds plus !

| pieux et instruit, nuus offrit, eur son
propre jardin, une bande de terre
pour la construction de l'église: et
deu sacriaties : ces mains généreuses
nous arrachaisnt au naufrage, nous
étions sauvée !..

ajouter à la donation du terra
frais-de la construction de notre
églises dont eile voulut bien «sechar-
Fer elle-même : par ce nouvel sels

 

de reconnaissance # aûn endroit
Qu'il nous soit ‘permis ici, de) faire
appel à ja piété de tous nos chers
carmeis, pour nous aider à nous aû-

EGaitier envers cetls respectable fa 
permet pas de faire ca qu’ils vou-
uraient : Veuillez donc demander à

 

quelques mo- |

de charité elle duublait notre dette | ‘

mille, car nous nous senions trop |

 

| fêse de l’Union 8t Pierre.

‘dus reviendraÀ ss ealle de réunion
Par los rues Posi ot Ste Catherine,

__ Tout promet une fêtebrillante et
un piein succès,

 

témoisa déclaré que Loouine étais

 

Le Dr Laberge, médecin dela cité,

truction d’un établissement ssembla-
bie à Moutréai. Lis feront leur ran-
"port prochaihemeéat au comité apé-
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Vondraube enquête.

mième pas le bruit des portes qui - pératuré promet d'être BAN FRawcinco, Michel Mo.Ej a@mplatifjons un rôle important s'ouvrent ou mse ferment. et quand maguifque ce ui +2raiesétee | Gowan, ua banquier folde«a peuplejuif, et qu’il -gruupa les religiouses sont obligées de tra- | . - faire aes décorations pius nomorou- Butte, Mont, et Bi eG u Csour de lal Un certain nombre de verser 16 cloître, leurs sandales de |. , Sl _ Î ees que osiles gui ont né les Ple$ Qu'il s’élait blessé dans un ae nelucvies qui perpétuèrens sangenre corde n'éveillent aucun écho. - + aaNue | osdent, A l'hôpital de ln ville, à pastisvismémolre sur ia moufa- | dehors des récréations qui se CL Comme nous Barons annoncé dea Lense An procte en 0pére autop| Eh3cpdepot : => = [mére prime ee| ©; ; p< en : Do > . ’ … I . 1 . i à .ü : - °qui l'animait reposa sur Elis Ron Ellespeuvent ce ondary, dire Quel: mence sa dernière action de la jour- avait préparées, et nons qusayames { “ Nous n’étions, hélas‘! qu’au com- riblé erise financière qui, depuis plus auparlue FesEE ternes de l’hôpital l’onb plnoé Soimaaier disciple, L'héritier du pro- ques mots à voix basse, pour les V6. C'est la psalmodie de matines de prendre un peu de repos pour mencement de nos épreuves...... une siears années sar le Canada, Craig, 8t Ja où Windsor, Dor. Vinfluence d'un puissasit acest 4.ake transmit soigneusementce dé- choses nécessaires ; depuis ov laudes qui se termine vers dix nous remeltre des exiessives fati- série de souffrances et d’angolsses| rendait notre situation plus diet 21 chester j van cashédraie. que, etaans son ouseuterment esM sacré aux compagnons qui complies jusqu’à prime du leude- heures ot demie les jours ordinaires, gues de la journée. ’ allait s’ouvrir devant nous, et des plus désespérante encore, si le chré- Après le service divin, Ia . rocus- Oonnalssance, ils lui ediovêrent ave °talent venus segrouper autour de main matin, ongarde unrigoureux © À Onze heures la vèille des fêtes « None passûmes un mois dans Circonstances si navrautes, que nous tien, si l'âme religieuse surtout, pou- tn, p lus jam' es plusieurs Langue &.
ohair pour grefler sur la

et d'une Francais
avaientété borriblement Lrklés

 

i ; cessé 4 min de ls France, ou demanderions- Leoui: ei ; $
[fut transmis dans toute ss alotir est. fort stricte an Car- {| N°8, COuchées sur mue simple pail- d'exiater otreusot escontinue. part,of Seancre PerecTa" recon: nous à Ja charité de nous accorder uartier porteur,dewsurags a3] Ban, 6 Quarante ‘ artilleurs‘
Yu, de génération en généra- mel] On n'entre dans le monastère | 1Asse, entrent dans un repos aussi rontà l'avenir. nous en avons in uaissance la plué vive envers Dieu, UN asile ?—Nous n’eu sévionsrien, | Juaruler Baint-Juan-Baptiste, à 616 ont été frappée nnoladionpondas.Fan, jusqu'au Christ. ue pour les choses indiskensables, | Nécessaire que profond. douce confiance. v pour lea soins de Ia Provideacs, quk| “ Nous étions réduites à cette ex. HAO revoir be one:vitre chez |{ une Marche de Botiwar À Waiblise 1 -§ à que. nous lisons au bréviaire ot que les religieuses peuvent in catmélive ne porto point de -<* On nous préparait cependant un 4 fait rie nousde véritables mira- {rdmitéquanddpparat ‘neploin- Lanpouravo brisé une: vitre ches. von,dans Je Varembers CorerWain fête - , n e e; sa chemise est de |; - To n | —Une pieuse |: ; ; hommes sont Uaeyfaiut“on oorquetos Beamacationae: de est sévè- ‘serge de méme que ses draps de lit petit logement provisoire, bien pan. se, i, Di i it des dame s'intéressait à notre œuvre. asutaut, lvl passabloment 1e suires sont 4angereasememer odey =adante spirituels du prophète re: les visites au pafioir sont cour- ende. Jussimpledue, la vals MethlbomduCartas canadien.| miracleh tot sataun “miracle, Propriétaire d'anterrain, elleP'aa- | LGCTENEBELae PETC: lades. af 152 ent 3 tes PAN pa ; e du réftectoire. st toute de 2 "on. A ete y rait voloritiers m notre disposi- : 1 oo CL EEsigue:oiqu'ainal,ane.invtitu-

|

Gunes rostroldteÀ in vonlsnécesaiié | POS 5 carmélite n'est

|

1eSéimi-Sacrement ‘quidevaitêtre

|

—Jélodisaisus jourànossœurs

|

Eloel% va sou peud'étondue |[CARRSUASEraadoheeAl OHUTEPATALE ©. 15 : ‘ ; -Sac -: qui , i 1 > ! CT eTJk= nligieuse de I’anclen testament ou très grande atilité La cellule d'une carmélite n’est -déposé dans notre . sun moment de terrible détrea- elle l’ossit. Je ne donnai sucane ! a Pe 2
ï : 116: llasse et un traversin dresséesur tite chapelle. se : - Meu enfants, c'est fini, sansUN dans le moment d'autres vue qui Béorrigibie. Ria - Q., 9—André guia, s2brmentFieraconté: 16; potquandlosroligleusesvont ne pans planches soutenues sur‘ deux _‘* Quand tout le mondese fat re- miracle LufondationcrouleTaoce échoudrent ; nous nous rappelimes Laan: a promis de se corriger ls de M ats re pésuims Aus ‘osE ‘ 3 . tréteaux. ‘ té, et que la porte se fut reform : , L quand alors le petit terrain en question, et © |a condamuation peu- Yiron pa, dense su Fous:En, au jour de Ia Pentecôte ; los sire lerideau derrière la double à LIFE, ot la porte fut rofermée TUNCS So 6 An lors | ; t at « dés Brild, ees da haatd'so mag| #oree dlvinement inspirés, par- grille enclavée dans ls mur que; , Deux tablettes en forme dei prie- sur nous, comme le cour était A 1'ai- nous fimes prier cette , que . Lb construire. I ess more: ‘

. abe

fx X® dos saints prophètes Elie et Le monastère est construit de ma- Pure commuue. pauvres petites épouses … Ce fut effectivement. Des circonétances versationje découvris un war, et le Dr L pelle, président da APRES QUATRE SEMAINES fe306, préparés par la prédicationT nière à former une cour intérieure Il se compose d'une -robe et’ d’un — : = = = mais Un cœur d'or. un. intérêt, une bureau provincial d'hygiène. soni i meme ioJ Ving Jean-Baptiste 2 l’aviue- appélée préau. C’est là que les re- scapulaire bruns, d’une ceinture en : ; sympathie, un dévouement admira-

|

revenus, ce matin, de Buston. lis Rigaup, F. Q..5—On «a trouvé ee.& SéduChrist, avsistaient à la pré- ligieuses font habituellement leurs CUT, d'une guimpe blanche, d’un bles. C'était l'ange consolateur que ont visité, encompagnie d'architeo- matin, our les borde de ila rivière À“ @ “ionde saint Pierre. promenades solitaires. voile onmousseline noire evd’un la Providence envayait à notre se- tes, les deux grands hôpitaux de la Ragustie 1s curpe de John Murbla examinèrent les faits racontés Bien que les carmélites vivent en graud manteau blauc que l'on revet cours ; c'était l’inétrumént des mi- ‘cette ville destinés aux ountagieux, phy, du rang de ix-Honri, ét is por.F Mlechel des apôtres, et après en commun sous une supérieure, qui Pour aller au chœur. | Séricordes divines pour ce panvre afin de pouvoir recueulir des ren- ro Hie. oo.J%reconnu la vérité, ils embras- rte le nom de Mère-prieure, il| » petit Carmel... 5 seignementspour aider à la cons Murphy est dispar il ys quite - [aussitôt la foi évangélique. fe .
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# toute familière. Epris d’une avec Divu - six religieuses carmélites de Heimas., Enfin, un second ange du Bon Dieu| clai qui s'occape de la question. enquête
M &xtion toute s iale ® ur la Atinde favoriser la vie érémitiqué Pendant longtemps le projet pa- vint au secours du premier... Le ammo ;
À ‘cos: anachorètes a.Mont- ra ‘des ermitages | rut impossible aux Carmélitesde frère de cette dame,ecclésiastique i

instants après. Le evranet … -

| ; MONTREAL-SAMEDI 9 JUIN UsNUMERO DOUBLE ; È
8 qumast qui me ‘aire qu, oleratssmearsdo oa x mai Tecalaatisne dontest | UN ORAGE DESASTREUX‘ g : Lai elle sa “ . : ’ 7 q ; : . - ¢

M Lougne - Pointe, rencontre beureux n carme an: . “| Valois, décédé l'au dernier et inhu- 0 _ : .a sur is rue Notre-Dame. | glais. D - mé sous la chapelle du Carmel. Dix-sept soldats dlossés ov
fl dace 0e qu’on appelait au- |“ Elle fit de ce vêtement céleste, = : > oo : Le jour même où l‘on chantait son A . FE| une chapelle ot 1# marquedistinctive dé ce saint or : : \ : "service anniversaire au monssière ;‘js Hochelaga, ordre et sa défense contre‘les maux - ’ : dee filles de salute Thérèse, le tests | Ly §0 violent orage qui - JEt entourés d’une haute dont il était menacé.” 0 ; : {4 ment da défunt donnait à cee reli- à doréunquart d'heure à hrrdbe dAile ea pierre. C’est là le Car- Dans les premiers temps. de l’E- . LA lE AU CLOITRE . : : | rieuses sotzante vieds deterrain à avant-hiermatin 4 | iy‘» Notre-Dame du Sacré-Coour

|

glise, Tes Patriarches de Jérusalem \ : | _ 4 Coe | Prendre ear son jardin. Depuis 1848 on n’avais pas vu un 0a de CL -| étendirent leur - soilicitade sur les : == ! ’ Co = } l orage. moment où la grè| goutréal. Anachorètes du Mont-Carmel, dont ; | } - . x obCOMME3tomber Bee artilivars CaJl 1), riventles Carmélites, religieu- la famille se renouvelait sans cesse. Histoire du Monastère des Carmélites de Montréal. - “| “Quand la Mère Séraphine, fonds- faisaient l'exercice àSimmering, leelivrées à la vie oon. Le dernier qui en prit soin, fat le ° trice du Carmel deMontréal,mourut, chévaux se sont cabrée, pl Lo
tive et dont le public ne cen- bienheureuxAlbert,En 1205,il leur = . . - A 1ejanvier 1888, doure Saad;\ ennes Cavaliers out 66 déea eat'los | «g ; FE LS onus une règle, réaumé e de ; 7 ; ; vivaient au mon , de ia. des cancis leur t passé sur : Lu«que (#38 peude chose.  .. pe, / carmélites sont pauvres, et leur se hospitalité. II fallut. trop tôt se Un moment de bouheur inexprima- fort ves venant entraver l'en- LT rousse où. alourd’hui doaner leurs divers oe Eo. asins envahi- *Rinte mère recommande’ qu’elles Sulton, mute les cœurs demeurèreut ble. : P treprise, (Al‘fal.ut suspendre avec KotreDame, ce couvent compte le corpa. Trois officiers et-qualorse.ses quelques détails sur la rent la Palestine 8Barle Mo t- Carmel, oursprinctealesss travail une de pis dans la charité de Jésus-Christ |.”y ietsso présentérent bien: l'espoir, toutefois, de continuer plus 19 re igieuses profedses, 3 novices, teserélous.variaient do lagro» :. 1La lecteurs fos rlde ; cipales ressources, . | Notre-Seigneur. ) nombre trés nowbreux. Pour tard. ; ae > ; 4 : ATÀ, oces filles du prophète et de les religieux qui habitaient cette “Tousles gros travaax de ln mai-| = On partit enfin pour Montréal, nous mettreon état dé jes recuvoir, |“ Vaine espérance ! il faitat céder > POStulsutes de chosar, 1 posiulante | yur d'une noix à delle d’un œuf :’ niontagne, durent sé réfugier en Eu ’ ; 1 fa ‘ ’ ’ ; , converse, 2 tourières professes €* ont formé une couche épaisse dans |

i <a Thérèse. rope et, subplidrentJé pape” Hono- sonsont partagés entre les scours, et l’arrivée fut saluée par unaffreux il failat songer à ajouter ‘Une aile su aux exigeuces de la situation et re- ; uelques lantes. 1 ‘ “ia |M. dit, les Carmes et les Carmé- rius 111. do Les heer,deb Dea ro. selon leurs forceset leurs aptitudes. | orage : un tonnerre effrayant,le ciel petit biitiment que nous habitions noncer à un - projet caressé dépuis “tués postuia es rues. Dans ume cave, donsBEremonter Vorigine de leur tectio2° p 0 P D’autres sont exécutés par acoïn- tout en feu,une pluie torrentielie !... | en attendant: la constriction d'un longtemps ét devenu désormais im-{ . || | ate ; porte était ouv la couche de- pou 1 1utQUAU prophète Elie ‘munauté réunie, par exemples laver Les éléments semblaient conjurés | Carmel régalier. possible ; il fallus renoncer à unma- Ç ons avait dix d'épaisseur, Jfo oy ue l’on 1 de. selon

|

| “ D'autres part, continue las légen- | le linge, porter le bois, etc, et dans

|

contre nous. “ Sur ee grand nombre de jeunes ilique terrain, donné pour l’éta-' Les carméli à s our.

|

Plusieurs toits out cédé sous le poids Po Fi 2: 31 réviaire, beaucou e per- caso prieure le uve bon ous arrivimes saines et sauves ad, sept furent choisiéset entrè- blissement du Carmel sacrifier des : ; ne po a §
Oedition approuv arl Egli- de du'bréviai p à ‘| tous à la prie le tro b “N iva i fill t f ‘ du Carmel d'hui trans leur monastère des grélons, 4! Père et Fondateur de tonnes demandérent au pare la sup- | et utile. Chacune ss fait un bonheur à l’Hôte!-Dieu vers dix heures et | rent ag el dans les premiers sommes considérables, dépeusées dans un en plus propice àleur Pendaut quatre heures aes es | 1;

5 wmme religieuses earmélites. pression de cette ordre, se fondant de travailler ainsi dans la maison demie du soir. Les bonnes Mares de jours de novembre. jd à pure perte,eonger enfin à vie. , couadesd’ouvriers ont été employés > à.
s aint-Siège accorde, en à fur ce qu’il avait été autrefois de Dieu et s’y prête de tout son cette pieuse communauté avaient .“ Les pauvres enfants n’avaient Srusser ane tente ailleurs.où?| __L& rue Notre-Dame et la proximi- | à déblayer les-rues, ies grêlons ons | 0444paint tier dn Oarmel, le privil nu en : Faro Mais| Cœur. Ainsi s'écoule, sous le regard sollicité à l’avance la faveur, di- acoune de notre genre de vie, comment Ÿ on n’en savait rien, e'- | té du fleuve où sefont le chargement été mis daus de Lombersanx et jetée:4 £rireAÉDrer solennellement cha. |!® Vierge apparut su pape divin, bien vite, es bien do à vie saient-elles, de nous posséderchez tout leur sembla bien nouveau, bien Lait le secret de Dien. | v*1edéchargement des navires ne dans le Danube. Un grand, nombre Le 0 RE
pds comme étant celle d dant la nuit et lui commanda de la religieuse fidèle et férveste qui elles jusqu’à notre installation.Elles étrange, Byles s’apprivoisèrent ce- _ “* Nous étions là00 s, abandon. Jour permetiont pas cetle vie de ai- do fenêtres ont 6t6 brisées ;| des vis I FEE 1snnée, Fondateur. la fête de ‘© fortement detraiter avec bienveil- comprend i’esprit de sa vocation. nuus reçurent avec la charité ia plus pendant,ex iquatre;d’entre elles pri- |“iées, sans secours humain, sans res- leuvequ exige leurrègle. tres out été percées comme per des | Fag ow> . alora latif, © Se lance l’ihstitut lui-même etceux qui Après avoir partagé sou temps en- | cordiale et nous conduisirent au rent l’Asbit.| Sur les sept premidres sources, sans con oi. qui pou. |. D'ailleurs le monastère est trop balles de fusil. [| N po ;—, Miecont pla 1a vie ©faisaient partie.” tre le travail et la prière dontles di- | chœur pour rendre grâces à Dieu et glantes, uns seule néaumoins vait en donner en cas?... Nous it et lejardin pù elles vontpren- On évalue à quatre millions de 4 74 0s es robhète. Elie On 1 La Honorius. hé vers exercices la retiennent chaque à la Três Sainte Vierge. Après une” est p sujuard'hui, avec quel- priions, nous faisions en même un peu d’air ot de trop nombre des croi b pendant, oC[vomiispine grads partie cote Vision célente,deta days LaurehaSorer1uhco| Jgdcs colation, nous’ nous reg ques sacre ii vinrent là rejoindre | fempe ‘dee démarches: Loman fn | SRLToL, [eraseGn orolh ulfondre pis |11 " y 4 - 8 . : - y _ ir 1 | | o ) a

Ss use caverns. solitaire, | prouver les constitations du Carmel “ere CU soir, la carmélite com- mes dans les chambres que l’opfious vlus ; portes res form, Une ter- compte où las médecine preecriveat les dégâta “Une véritabie panique |piqué àla prière et à la péni-y rédigées par le bienheureux Albert, | = — - ==—===—= suxreligieuses de chercher un site s'estproduite -patmi la populat a8wh atriarche de Jérusalem. A la fin da + où elles aurontplus d'espace... peudant l'orage. Troie p >is defair la haine de l’impieJ4- XVIe siècle, nte Thérèse, reli- - e ces religieuses ne vivent ont été tuées, on Groib qu'ellesoù :ey emp giouse carmé ld’Avila, so
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+ . viiainanimal de Iscréa
Bee ceux.qui coûtent le

cher; un hippopotame vaut
Ba Is - cing mille
‘: francs, même aedecasoù ilsva
le en captivité. En debors du

idespécimens de cette espèce
je prince Halim a offert au

Cgdec Piantésde Paris, on au-
Trait beaucoup. de peine à trouver

- en Europe cicg va six de cos pas
“eh acient venus au

© oonsatTe bords des grands
= fleuves d'Afrique

Fawkes, qui fait le plus bel
- -ernemerlt da Jardin sdologique de

- Londres, est née dans cet  établisse-
; mont le 5 novembre 1872. Au pre--
…maier abord il semble bizarre qu'on
“ais donné à une femelle un nom es-
… montiellement masculio ; mais, aux

‘des Abglais, leshi popota-
… mes n'ont pas de sexe. Une bie
“ nés ledouze cent soixanteseptiéme
-ssoiversuire du juur où fut décos-
verte in fumense conspiration des

| okie devait nécessairement por-
terle nom du précorseur trop ou-

. Mié des‘ doctrines -anarchistes qui,
“de premier, essays de faire sauter

. enbice tout un parlement. -
Ce n’était pas aneentreprise fa-

~~ logueue de trouver un époux pour
guy, ‘ares ;; il uo fallait pas eon-

re de Jardindes
xTantes de aris qui Appartient

blementau sexe féminin. Après
‘de longues. et inutiles recherches
sur les divere märvhés des.bêtes fé-

l’admicistration du Jardin
Cemoe fat obligée dese conten-!

-

"-… Aerd'in tout jounéanimal qui était
Né à Anvore au mois deseptembre

‘’1891., La différence d'âge cst ussez |
sensible paisque ln future compio

neuf années Go plus que le petit
Mâle qui lui usé destiné ; mais dans

"Jo monde Cus pachydermes “un ne
s'arrête pas à. do semblables objec-
sioris +,

to uN ANIMAL ‘qui N'AIME Pas LA

SOCIÉTÉ DB L'HOMME

"Ile faut pas s'étonner si ces
Monstrueux ainphibies deviennent

- “whaque jour de, plus en plus diffi-
. ~¢iles à prendre. n°fr drla |
société de l’homme et se retirent

“devant les progrès de lacivitisa-
: tion,

Autrefois, it puliulsient ¢datie lan- ,
:. cienneEsteet ne tonaient pas
“moins de place que IVe .croeodiles.
. dans les scènes dé chasse sculptées

i» ‘an bas-relief par les artistes du
temps des Phursons  Aujourd’hoi
“en ue les trouve plus que dans los

had - eaux du Nil Blanc qui atroseut les

i

-

i

   

* Inotlensife maisils

i,

  

B

provinces équatoriaies, * A l'autre
- extrémitéde l'Afrique, ils vob 6é;çu- |

- lement abandonné ie. territoire du
p.pour batire on rotraite daus Is

direcunduZam
“Du côté de l'Ouest, ile Sont encore

, en force ur les boils du Niger,
"mais lo joar ne tardora pas à venir
“oNils seront obligés de se réfugier

LE‘ dans les cours d'eau de la région ded
Grands Laos.
Les monstres sont en somme fort

n'aiment pas à
“-être troublés duna leur existence.

: > Des berbes; ‘desracines, dus plan-
tesaquatiques suffisent à leur noar-

| witurée Non seulement ile n'ont
aucun instinct carnivore, mais, bien
qu'ils passont dans l’eau pius de la

: moitié da leur vic, ils se feraient un |
a| soropale de 4vorer un poisson,

Ppar varier leurs plaisir, tan tôt
“2 nagent entre deux eaux ot tantôt.

Île «6 promènent à pus Tenss au fond
de la rivière. De loin ‘en loinils

;remunteut à ia surfnoe ‘pour respi- |
‘Ter, mais pendant le jour ils so dé-
:“æident très rarementi faire une ex- |

* ‘cursion sur lu terre rme, lis pré-
fèrent Sindee que la.nuit soil ve-
nue| cer lies Hautes herbes

“de 18 borge u fleavo et prendre un’
repas qui seprolonge jusqu'uu lever

“ du soleil, be
“Quand ils sont attaqaés, lis se dé
fendent;uvec Vaillauce, mais ils ne

“ Pprennodt jamaiertoffonaive, car ile
sont loin d'uvoir le tpempérament

Lbatailiqur, Bieu qu'ile soient pres
: Que loijours Téunié eu très grand
nombru daus lu même troûposu, ils
ne cuuiraisseht pas ous lative inten

  

 

1 tines dont les autres herbivores los
pluspacitiqu « neaunt-
“exempts. Ho
Ce animaux, on faveur desquels

. Ja auturo s'est fuil unjoh de reonler
leu dernières limites do) la laidour
Que puissent atteindre des créatures

; j toujoura

"terrestres, sont des ntodèles de ver-
; lui dothestiquee. La mére, qui. ne
met qu'un sew! petié au ingade à

_ ebaque portée, no sè sépare jamais
un seul instant de lui jusqu'au jour
‘Où il est auses fortpour sebrocuher

. Jukmêue.de la DourIta. ’
raqu’elle : elie le porte su

n dos, et lorsqunl a bean da
Haité, elle‘monte eur la berge, Bien
ue lemêlé se rattache par des liens

ma:: peu lointains, c'est vrai, mais
| utabies, à Ia famille des san-

liera où lua pères ne so.-préoceupont
de l'avonir de leur progéniture,
ills sur terre et sur.eau ‘avec

uoeie soliisitude à la sûreté de
damèrb et du nouveau-né.

UNE €CHASSE ALÉATOIRR |

La balle du chasseur européen

  

  

 

“ Vient interromprecette idylle: Co
. n’est pas que l’œuvre d'extermina-
tion ait fait encore ve sensibles pro.
greeAupremier. bord, ou seruit

- tenté do croire qu’il faut de la bonne
volonté pour manquer fo animal

- qui à déux mètres et demi do lon-
ueur ét dont le poids est “de douxà

“trois mille lo, rammes, ospendant
il n'existe pas de cb
taine et plus aléatoiro

ue l’hippopotame est dans
. l'eau, il remonte deloin en lvin à la

surface pour numer une boutlée
puSes gigantesques harines, ses

euxet ae eonrtes oreilles

a sont pondant quelques se-

.commeube pveuse2|

pharride.par le courant du fleuve,

Le chasseur, mronté eur une bar

4dois profier de ce moment-là

°‘plus incer-

  

rable; la‘pcan quirecouvre le reste
de son corps aplusieurs ceñtimé-
tres d’épaissear et résiste beaucoup
mieux aux projectiles que les tissus
récomment’inveniés en Allemagne
et en Angleterre pour metire les
fantassine à l’abri des balles.

Ajoutons bien vite.-que, d'ordi-
naire, le tireur le piusexpérimenté
ne recusillera aucun’ profit dé
adresse; l’animal, mortellement

emporté
chouer vingt ou trente kilomètres
plus loin sur un banc de sable.
L'anique résultat obtenu par le

chasseur européen sers d'offrir un.
plantureux repas à la tribu dene-
gres qui “écouvrirs le corps de
l'hippopotame transporté par. les
eaux ‘et s’emprossera de l'accom-

cuisine africaine, sans sopréoccu.
per outre mesure de suvoir à quelle

succulent.
Comme il est tout:au mois inu-

tile d'offrir de la sorte d'abondants
reyasà-des noirs inconnue qui n'ont

son

frappé à le teripe, disparaît. dans
les eaux profondes du fleavo, ost

per le coarant et va s’é- |

| prémières dont à

moder suivant les principes do la’

daie remonte le décès. de ce gibier. ;

idane lea colonies britauci-
ques ctn'a encore découvert le
moyen de préparer l'hippopoisme à
toutes les sauces.

cnerchés sur—toute l'étendue du
tinent africain; les_notrs la con-

‘sidèrent comme un baume sans
rival, uo
ayant le pouvoir de guérir toutes
les maladies en général et d’être en
particulier—=un remède infaillible
contre les affections depoitrine.

‘tout temps été une' des matières
"industrie radimen-

- taire des noirs a fait le plus large
emploi, mais cette . Marchandise 3
très sensiblement aogmenté de prix
depuis’ que les Allemands se sont
chargés de civiliser ane partie da
continent noir,' 1ls se servent de
la peau du pachyderme découpée
en étroites lanières, pour fabriquer
des fouots d'excellente qualité.

C'est l'instrament dont ils font un
usagequotidien pour iniliezles nd-
gres aux bienfaits de ludiscipline
prussicnne,
Des scandalestout. récents ont 
   

py

+

Parmi les premiers colons’ qui re
‘ août fixés dans le comté de Hancook,
Brèsde Plymouth, Illinois, se trou. ©
vait Wm Ford. A'son arrivéeàcet
endroit, s’il faut en croire l’opinion
Ébnérats, il n’avait aucun parent vi-
vane.
. Ford était un homme tacitarne et
peu communicatif.
taireetoccupsit une petite ferme
aux environsde Plymouth, Il se ren-
dait rarementà la ville.
.Unjour on le troava mort dans Ia

huste qu’il avait élowée sur sa terre.
Daus ce tempe-là, ou se préoccupait
fort peu dans ces parages du coro-
nèr, du jury et des enquêtes,
D'après les apparences, Ford était

mort de mortnaturelle et ainsi pen.
sèrent tous les voisins accourus

| pour faire la veillés près du oada-
vre
pur révérend récita les prières
d'usage sur ia boîte en pin, où gi-

rd, quelques femmes chantd-
rent un cantique et, on résolut d’en-
terrer le‘niort sur la ferme qu’il
aYait achété, alors qu’il était venu
coloniser bout du paye.
Mais, surprise,

“bustes gaillarde chargés de la.tâche
tentérent de laver le cercueil pour
le transporter à ja fuaese, il devint si
lourd qu’ilsne purent le remuer.
© Ford était pourtans un homme de
taille ordinaire ; on ouvrit le cer-

| quell, mais le mort ne semblait dif-
féret eu rien du cadavre enseveli
quelques Leures aupuravant par ses
amis. ‘ On voulut le soulover, mais
de nouveau, on eut dit une masse de
plomb énorme.
Une femme présente déclara qu’il

devait y avoir poavi quelque
mystère, tout compe la vie do Ford
et ses aliurcs.
“ Onlit appel aux brasdenouveaux
porteurs et on put inbumer le caua-
vre ducolon ‘trépassé.
Le 27 mai 1838, Ford fut dono evu-

ché dans la tombe. Mais on ne de-
vait pas en rester là, dans le chapi-
tro des prodiges.
: Les commèrus remarquèrent les

 
il était céliba-

quand les six ro-

G7>erpr

if,

LA FOSSE MYSTERIEUSE
{ premières que l’herbe ne pouseait
| pes autour de cette fusse et que le

mourait tout à l’entour, sur une
assez large étendue.
Quand le tempsdela inoisson ap-

procha, on fut fort étonné de cons-
tater que le blé resté debout dans
leseavirons de la fosse avait poussé
dans la forme d’un cercueil,
- L’endroit précis sous lequèl on
avait déposé Furd était cependant:
na et sec comme si le fea y eut

Bia plus, fleurs. gazon, tout ce
que l’on cherche à planter sur ce
tombeau se dessécha et péris.

. Un des bommes, témoin de cet
étrange hénomène,s’est avancé jus-
que sur Ia fosse mystérieuse. Il avait
vu un jet.dé flamene sortir de terre
s’étendro autour du cercueil qui
s’entrouvrait, laissait voir le corpe
de Ford; mais l’apparition dispa-
rue, le blé semblait avoir subi l’ac-
tion du feu et gisait desséché sur le
sol,eur une étendue considérable,
autour de la fosse.
Des centaines de personnes visi-

| tent chaque année le tombeau de
Ford, demandaut comment lus sa-
vante expliquent ce-cercuvil phos-
phorescent et la stérilité de ce coin ;
où les ossemenis de Ford sont depuis
des années, réduits en poussière.
Un neveu de*Ford, apprenant la

mort de sononcle, accourut de l’In-
diana, réclama la terre du défunt,
puis la vendit.
‘Mais la vento de la ferme ne ren-

dit pas plus fertile l’endroit que les
habitants décoraient du titre de
tosse mystérieuse.
A la moisson, tôujours le blé s’6-

tendait en forme de cercueil autour
du tombeau de Ford.
De Rosjours encore, On n’a qu'à

visiter l’endroit pour être témoin
du même phénomène.
Les voisilum prétendant qu’à plu-

sieurs reprises, ils ont vu lesoir,
comme un Cercueil entroué de lu-

ae ia ferme de l’ancien”‘fermier. |
 main ome © dem =

pas in reconnaissance de l'ostornue,
les chassours désireux d'éviter de
semblabivs  mécompies procnent
leurs dispositions pour tuer l'hip-
popoiume peudant qu'il est our la
terre ferme, inais
smphibie dost l'uspéet ne ferait
pouflintpas souphonner uno ge
intelligence comprend très bionkdu
quels duhsers il serait.monacé fii

ullait we promoner en plein jour
sur le bord de là’ rivière, - Pour

r rourrituro dans lus hautes berbus
il attendd'être proté.té pur les téniè-
(bres da la nuit,

" Le chasseur est istsde coucher
à lu beilo étoile dant nue petite bar-
queamarréo au milieu du fleuve ot
de se méttre à l'affût quelques ins-
tants uvant lo leverdu soleil,
Aux promiers rayous de I'aubo,

les hippopotames so, réunissent en
troupesuæ de cinquante ou so:xunte

tôt leur résidence de. jour, leur du-
micile aquatique où ‘ils se sentent
en sécurité. C'est au moment où ils

vont ee jeter à l'eau qu"il faut les
étendre morts sur place, Si animal
n'est-pas foudruyé du’ coup ef con-
serve encorp asscA de fore pour se
plonger dans Ju rivière, l'Européen
devra renoncor à l’l'espoir de pren-
dre posses-ion d’un gibikr trop lourd
pour êtrè repêché.

, UN RÉUAL DÉLICAT -

.pas senlement les délices des noire,
elle est aussi fort appréciée par leu

résistance qui apparaît souvent sar
In-table des descendants des Hol-

le sud de l'Afrique.
ll out à regrotier suuiewent que

la fagon d'accommoaler co mets soit
dépourvuu dù Variété, il cel serv 

le monstrueux

monter sur ls betge66 chorcborsx.

et s'eniprossont de regaguer: plus

La chair de |'hippopotaine neffait.

-colône du Cup. Eile est un plus de |

landaisot des Auglais ctabls dans

ue =

| appris à l'Kurope que I’anique inis-
(sion des délégués de l'empereur
Guillaume euvo és daus l'Atrique
orientale pour > apporter les duu-
ceurs de là civilisation allemande
re réduisait à ocdonner des distribu-
tions de coups de fouet à mouve-

| ment continu,
Lu seule cirounatance atténuaute

que les exécutears des bautos œa-
vres go- muniques aient eu-lo droit
d'invoquer, c'est quu les fouvts dont
ils 80 we vaient étaut faite Je late
res do penn d'hippopotame d'uue
authenticité indisoutable, ia couleur
locale du pays se trouvait par con-
wéquent vusertéu.

UNE RACE CUNDAMNÉE À PÉ&IR li y à quoiques unnées, lee hip-
1 popoismes out éL6 menacés d'une
i extermination immédiate,

Cdentistow.  L'art "deposer des faus-
sos dodts est en réafile Aussi vieux
que la civilisation puisqu'un a re
trouvé des incisixes en bois de sy-
.comore dans les So

miide complets dauë lu bouche dos.
séchée des momies égyplieangs di
temps, des Pharsons; ‘mais ’coite
précieuse couquêt de l’industrie

6 liamainé àsabi uue lungue éclipse

pendaot les dernières années du
dix-huitième siècle,

C'est dans le règne animal que
es duntistes ond tout d'abord cber-

"clbé la matière première de leur in-
dustrie La North American Re-
tied nous appiund Qae les dents ar-
tidcielles dont la bouche du grand
Wasbiogton était ornée avaient été

‘| sculpléos duns une défense d'é:s|
phant. démontré-ges, pour réparer ics iu

Lagraisses de cet‘animal esttrès

médicament souverain

i mière,=élever au-dessus du.sul, où.

ils ont.
: faiili guécombeor sous low coups dos.

bes des Arlciens-
Eirusquoe ot dosriteliers plus ou:

et n'a été remise en honneur que”

Une promp.o expérience ayaut |

La peau de l'hippopotame à de|

1e 
i

À

| Sans rien dire, te laisseras|
” Egorger très proprectement.

La Salsepareille de Hood, le rol
des remèdes, conquit le scrofule, le
catarrhe, lu rhumatisme et au-
tres désordres dusang. La Balsepa-

“Été décidé, par|une motion passée et

* A

‘d'un peu d’attention sur ce poling

mpiant<d la dentitidn de |’hippo- !

potane. unechasse impitoyable fat |
organisée contre ce malheureux pa- !

chyderre, mais Uno Jdécouverto vp

poriune de la céramique moderne

est venue arrêterà temps cette œu-

vre de destruction.
Si les bippopotames avaient été

obi de fournir les quarante
millions de dents artificisiles| que
fabriquent chaque année les ran- ‘

Ges usines des Etats-Unis, tls au

_raient depuis longtemps été aiMan-
tis.” A
Malheureusement le répit ue

leur à procuré la bienfaisante!in-
vention des denis de porcelaine ne
sera pas de lungue durée A ué-
faut del’industrie dentaire, l'ivoire :
n’a que trop de débouchés et, lors
que le dernier des éiéphants d’A-
frique aura é:6 tué, les bippopota-
mes devront se résigner à disparaî-
tre à leur tour. =

G- Lapamz-Laviays.

    

  

 

Règle de conduite d'un
constable .

 

—

A l’avenir, te montreras :]
Poli, douz,aimable ec charmant.

Plus jjamais ne t’éciipserss
En voyant un rassemblement.

Contre les cochers séviras ;
Four leurs clients seras clément.

-Au poste tu ne conduiras
- Les gens que délicatement.

Les ivrognes tu salueras .

En cas d’émeute, te ¥endras
- À ton poste gaillardement.

Aux émeutiers tu parleras
Doucement, paternellement.

ils se fâchent, tu gardoras
Ton caime imperturbablement.

Pos injures tu répondras
ue si ne peux faire autrement.

Quand aux coups tulés recevras
dais sans les rendre aucunemen

Ton sabre au fourreau garderas
Et tes mains dans ton vé

 

reille de Hood seulement.

Union des Commis-Marchand

A l’assembiés du 6 courant, il a.

 

adoptée, que d’ici au Ier janvier
1896 l'entrée des membres sera gra-
tis, sauf l’examen médical, qui sera
de 50 centins. Nous es ns que
les commis de toutes les branches se
feront un devoir de se joindre à
cette belle société qui, par ses nou-
veaux lemente, est sur le même
pied que les autres sociétés. …

L. J. PRUD’HOMME,
Bec.-atoh.

CHAPEAU DE SOIE
REMIS A NEUF|

Pardessus et manteda¥en
caoutchouc.

Grand cheix de chapeaux

remains

—

 

—

 

 

 

Ls maison Chas Desjarains et Cie,
squie à Montréal, offre en vente le
véritable chapeau romain. Noas in-
vitons respectususement tous les
messieurs da olergé A venir nous
voir. Ne manquez pas de faire re-
mettre à neuf vus vieux chapeaux de
soie, et préservez-vous du mauvais
temps en vous achetant un bon par-
dessus ou un bon manteau en caout-
chouc, nous en avons en si grande
quantité et les conditions sont si fa-
cites. Chas Lesjardins & Cie, 1587
Bre-Catherine. 579 Li 1315

 

Le cabinet dentaire

de M. Gustave Lemieux, chirurgien-
deutiste, No 1502 rue Ste-Catherine,
porte voisiné de la pharmacie La-.
chance, Montréal. Extract de
deuts saus douleur, par l'électricité |
et par anesthésie. Deutlers faite.
d’après les procédés les plus'nou-
veaux. _ saw

le comme uan sirop, saus
égal côdtime vermifuge, a nom: l’ex-
terminateur des Vers de Mbther
Graves, Le plus yraud verraifuge du
“sièeie. -- Jao

SIROP CALMANT DS MDS WissLow |
Pour la dentition des enfants; amo- |
lit les geucives, réduit l’indamma-
tion, calme ls douleur et guérir la
flatulence, 25 cents la bouigille, ino

 

Malaise—Sympromus, mal de tabs,
perte d’appétis, langue chargée,
et indisposition (énérale. Ces syinp- |
tômes, si Ou les” néglige, . so ve-
loppervnt en-une maladie aigue, LI

à uu dictos ’ populaire qui dit
qu'une once de préventios vaus

une livre de guérison” es il sustit

pour épargner des mais de maladie
da gruusés notes de ’ eCity

Pour cette maiadie prenez vous
couchant deux vu trots Pil Vé-
gétaies de Parmcies,et Une où deux
pendant trois eoirs consécuiifs et

. yous seres guéri jau

IE of maitensst |
HN VENTE |

‘partout aux

Etats-Unis.
kr ac

 

| Es guérit d'autres,xvous guérire. «

 
| 8. P. Sura, de Towanda, Pa. dont

la coustitution : était complètement :
épuisée, est guéri par Ia Salsepareiils:
d’Ayer, I écrit: —

, “ Pendant huit ans,ai été, presque
fout le temps, affligé de constipation,
de douleurs de reins, e: d'indiges-
tion, de sorte que ma constifution sem-
dlait être complètement ce On me
consellla d'essayer la Saisepareilled'Ayer,
et j’en pris presque vept bouteilles, avec
de tels résultats, que j'ai l'estomac, les
intesting et les reins en parfaite condition,
et tous fonctionnent aussi régu 3
qu’un mouvement de moatrd. A
l'époque où fe commençai à prendre‘ la
Balsepareille d'Ayer, je ne. que 129
livres, aujourd'hui j'en pèse 153 et’ je n'at
jamais été en si bonneJin. Si vous
m'aviez vu savant et aprè Ferploi, vous
me prendriez pour une annonce ambu- -
lante. Je crois que cette préparation de
Balsepareillseat ce qu’il y à demieux eur -
le marché aujourd'hui.‘

SALS
’ Préparée parleDr%C.C.Ayer & Clo.
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raur ja Consompiion il n'a

GU. ert prom plement los Mhumes,
rouement, les Maux de George.
Croup! soulag® daus la Coque

bee FIVOIS "1 à guéri à illiers des de rival; un es ers
Palades 18 où tousTes autr à ont manqué;
{yobs arhils tesTOM ie prenes à tempa
endu pharmaciens avec

rantie.Pourles douleurs dudoyoudepire
trine. usage du °
LARTER. ela, oua
Eu ventsparBFE. MCOALR

Les Pilules du Dr Clark
Donnant la Vigueur aux Nerfs

rracel'alnenos deun rembdde Lres efficace
fy Derveuds ius toutes ses

memuire, Le mal Fimsomnie.|isSo de la
vigueur corporelle, ete. traites Dr Clark

une guérisun repide€ permanaute sur ot ous lo
à Me li one

milliers de noms. ce

Buvores

N081DLR
JAMBONS * ANCHOR BRAND"

et BACON
We a0 morslaa exten,comptant parmi les comme

tibies délicats que | on trouve

bus Quatre Wagasies de Détail de le

LAINE Prsvisién G0
LIMITED

KOLA=ZEJursilssur les intestine. ie
les ragnous et le sang.

Amers (32
Remède de 15 Nature :

Purement Vogitale
arecons,

do ia constiration. is 4,
T'acudité | vuconue, 1e mal de the,
sons her Tenma o du foe, dartsrt"dela:
bes nerveuns, Malateparticule
Cwop= tee les irroguiarités du systeme
causéespar du missit els say Wa jee dés mcpusircarte d wer
toner, {ttestuns, du ot desEE Il
comme wr des prisviges acienti racines ot
d'herbes acue: :a obletre vien Koi ian: wa voyage |
à li du cooun-ne African. je Profrase ur

des Amore

 

 

Guoteit les saris de bile, Ia

Wosda, propriétaire Kola remartis que.
des sadigenos lassssent dune bowen Lirée dune
ce noir. le fruit damadris paimier Apres

toformations au chal de tra, i rons que bes bois
Kola servalent à pee ua breuvage rafreichis
sang #¢ re rant et elles vaTDLres parvos

population d'une graodk pare ue
je veqe elie nrarent ans ia proporemsaue* ie
rentireir +4 de rnoitre et Le corps «4 | ny poe

lendit qué tes bons bola états habeid la ot], attsvment
le di ts it MUR ii een ETRAEESE on

Sat de supynrs t de lotugnes Fatigue. Lat negres los

peucurer vers ch:

La DreuxDANIEL, be célèbre sarastvt 21950
satour, dit do le nots dv Kala ©7 [i serait di fbeuie de
ver au Modan un produit comsiitusnt un Brite
suse Hapoitabt, ay puint de vue where, fie Le put
«Ka |
Mnanañfaétaré par G. Woo»s st venda
aretons tes phasrmacicus ri commer

Seri.we ri tn boîte. |
mY deme

CEORCE WOODS
or.ACE JAC QUIS-CARTIER
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FRANÇIPANGE  STIPHABATIS
£33. £1 | Met ce )

parteme o'ibtroe cum! snpé-
autres pac leurfarve of jour

ot ax
neurs

arume saterui
fe tronvent pare

J. & E. ATRINSON, | 
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Nourritet Renforcit.
Servi ala Glade, durant
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Déponitasreppour ls Canada: Pharmacie Daniel, vis-à-vis le l’aiais de Justise, à Montréal. 0
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Voila ce qu'annoncent les Prophètes- deTempérature-
pour la Semaine Prochaine et du

{Bon- Mare
Voilà ce.qu’annonce au Public Achéteurla, Grande Mai-
4 son de Nouveautés DUFORT FRERES. =

Le Mauvais Tempa a occasioné une grande tranquilité dane les affaires. et tout le2ammo
souffre et se plaint. Quant à nousil nous reste en magasin une Grosse Moitié de nes Marchan.
dises de Printemys et d°Eté, et il nous fautson défaire à tout prix. _

Nous commiencerors done,

T DURANT TOUTE L.A

LUN | SEMAINE FRGADE
DeCran es Ventes a Bon Marche,

: De Bellès-et Bonnes Marchandises.
Nous.offrons ces occasions extraordinaires dans le bus paiqueàde ne pas garder en surplus de Mage

chandises et nous croyons qu'ii vant mieux les vendre sans aueuns. Nome Lei quel-
ques-unés de ces OCCASIONS EXTRAORDINAIRES. tn

BLOUSES à Robes d'ens comparable Moos iEtoges à vences Lu
deauté. choix consid fousd'inofne6 hos ;

x : old Taatal doadle Yoay nou -
Blouses en Sullisume, 4c. 8 & Robes de te tailiorons à êle, varoes net" ro,

OCHALLIMS *

2
Etoffes§ Robes Diagonales Nuanedes,
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DUFORT FRÈRES,
nie 8 Place 0"Affaires deLa Maison Boisseau Frères)

“Nos 235 et 237 RUE SAINT-LAURENT.
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de faiblesse,
dyspepaie où d'a-
némie prenestrois

fois per jour un[verre
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n “ -Chantère THE CALDWELL STANDARDWATER-TURE SAFRTT* :
Eile possèdetoutes les dernières améliorations, ee qui la rendla chaudière à ver = =»

plus perfectionnée et la plus économique. . €

* de Chi passé toutes” Jes a
| des expériences poantes, tionsrs autrepor de ce genre ser lois$ Es
de soutenir cutuparaison avec elle pour l’ouvrage fait, le matériel, les accessoires, Moss |
mie et le Gavel quelle socorpiten.général. ov
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Nouveaux Engins, Engins ¢de seco demain, Chaudières, Outils
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Suite 7

at ‘ennuies, !_eh
a rior arrivora-bil, à la

PS vois,mon pétit, pour que
™blagues comme ça devant le

nu pbjotes[ Ah! continus
gross , en secousntses

Zao et en riant-auxéclats,
salios popotant 1 en ménage! je

M quitais Voir cela. Ça doit ate
$ cocassel

—Ab! si ta n'avais pas lacriniè-
+ homie,suomi si j'étais de mauvaise

fille, commeje te met-
aisnie une müselièrel fit le

Bq size Can air bonenfant. Mais

sooaleur de tes chéveux; j'ai fait
æ bouneé affaire et retrouvé un
siqui m'est cher, -Jabote;je ne
ss (icherai pas. Coe

—Ts parole? Regardez-le donc,
iris, cét amour d'homme-là!

ent, Fanny a mis
y digs sur la plaie : vous êtes
æoueux, Helliot, dit le voisin
sa venaitd'appeler Bertin.
‘je le suis toute l’année !

-

—Avoue, Louis ! fit la drôlesse.
oes done |

i deux personnages, toujours la |
aie commio scénario | Seulement,
» xige 60 passe tantôt aux Délas-
usenis, tantôt au Théâtre-Fran-
pin Ce n'est qu’une question de te-
Fat do style! En ce moment, je
no ia pièce su Gymnase, voilà
tl
—Finita-teile par on mariage ?
—Blle fibira à la cbate da rideau,

8 000 wate pièce à succès, mau-
us +
—Matoi! fit Bertin, je souhaite

wil ea soit ainsi, car, malgré vo
Jpomifinge, vous êtes pris, mon
Pare cher |
«ill: vous l’on faites conv
ræ savez de la chance, vous
wis Fanny d'un air -pincé; jou

il vous fera un oi jolt portrait
se belle,quus empereur ou se

6° mon métier, |
oul ta es plushabile de 1a.lan-
ogee du pinceau!

ites pas.
“Bes! Von :

El Dives dose, tre pra

ir,
me

- parues la faire au don Jusn—si
Wguinies un peu-—il ne lais-

erait arracher tout-à l'heure l’aveu
Hue 00 amis est au moins une
tachesse, qu’elle a cènt mille livres
rentes et que rien qu’en aperce-
Miou barbe rousse, elle est tom-
\b pémée dans ses bras.
—Vraiment murmara Bertin en
sk
Ohl eomme tu te trompes, digne

Bu des sauveteuses du Capitole.
‘wis amoureux, c'est vrei, mais
Le simple ot charmante ’bour-
pe.
—Une vertu! ricana Fanny.
—bissiauthentique que tes vi-
® Oui, mon cher Bertin, une
wy, qui donds"legous de piano
M nourrir son père, un vieux
i dastout ‘constellé de déco-

~Blle est jolie?”
ve merveillel....ot elle habite

M<esous de chez moi. De ma fo-
Jan» plonge dans sa chambrot-,

vo.

LR sotrairementà l’habitude,
8Raves qu'un. étageàdescendre

1"river su: paradis.
blo! pus si vite, soupirs lo

É tee avon.an dourire sous lequel
J'avait de la rage ; je n’en suis
‘«<ecorelà !
Oh! s'écria Fanny toute stupé-
sil est bion pincé, le pauvre

Tsla ferai rospeotet ! ripos

Efocommences bien! Il ne
2% plus quo le nom au signa

3ft de ia belle! Et tu sais, mon
Me UD'as récisément la ré-oly pas précisémen

‘de couronner des rosid-
“Que -

yt
adono d'enfaire ta fem-
|ngyeuxqu’on croie à son hon-

ERe donna sur la table un
P vente poin si violentque l’un des !
;Lan tombe 3et se brisa. En même
ni lêcha un effroyabie jure-

foam! allons! reg enfant, in-
‘Bertin en “s'interposant! |

vous donnerén spectacle
monde?.........Un peu

 

  
SINON Çu VA#ù 4
vida d'uu-Feul trait, le.

se trouvait devant lai, et,
tne pièce de deux francssur
de d'un mouvement -

en appela-t-il d'une voix
; paye tout cela et garde: la

‘

atournant vers Bertin:
ir, dit-il; j'ai besoin de

apartieàsans mime ‘regaider
>

i
; brute ! a la graese
ie ea roulant une cigarette !

! mon cher, avec le teinpé-
tistaro. lui

w, ce gros vaviteux-là finira
vous Verrez ça. !

~Bah! répliqua Bertin svec un
fracre Tepaules plein d’élo-

à trente-hoit ans, le sang
| peTT%refsoudic ; dans cing.

*

ÿ Quoi.
wade, il yu une Taison : tu as Uno |

‘, as toutes les chances! J'adore |

—Mais cela somble .plus sérieux |

-Bab ! l’amour estune -comédie

u sucre, ma biche ! ue

i lioaves

ou six ans, CRTIE|] ousixans,il sera auçai calme que
moi
—Gouëtte ! ce n’est pus da sang

gueil délayé dans de l'ubsinthe ! et
ça mène droit à Charenton ou à la
Roquotte, Co
—Diable |
—Oui, mon petit! Helliot est une

MAUVAiSS nature, .envieuse, lâche, ot
à qui la vanité ferait faire Bimporte

—Vous Je connaissez done beau-
coup.
—Pardi! Et ça voudrait nous fai-

Te croire qu'une jolie fille peut s’oc-
cuper de lui, &
—Oh! Thjälouse,
Fanny seredresss presque avec

dignité.
—Jaiouse ! FO Qisesese‘allèés donc

murmura-t-elle ‘ en s'enveloppant,
d’une bouffée de famée; et, sa na
cure reprenantle dossus, elle ajou-
ta :—Jalousie vertu, amour…..u’en
faut ‘pias, ce sont des pièces demon-
naie qu’onne répoit pas au restau-
Tant.
—Niailleurs,
—Faut avoir des rentes pour se

+ permettre ce luxe-là.
—Ou se résigner à porter des ro-

bes à quinze sous le màjre.
—Et encore! Ça n'empêche pas

que je voudrais bien connaître cette
femme blonde |
—Pourlui arracher les yeux?
—Non, pour savoir si elieest hon-

néte! et, dans ce cas-là, lui faire un
portrait d'Helliot plus ressemblant

: que les cruûtes dont il est si fier.
~11 fantaller rue du rocher,mur-

murs Bertin, qui croyait.réellement
à la jalousie do la folie fille.

—J'irai 1 dit-elle résolument, et
j'ai dans l’idée que ce sera peut-être.
une bonne action.

Xin
Le lendemain de cette journée si

remplie d'événements,Maurice était
levé dès l'aube, et six heures son-
naient, au môment où il arrivait en
hant de la rue du Rocher.
Le musicienétait rasé de frais,

| ganté et vêtu avec une semi-hégli-
gence ploine de coquetterie.

Il ne voulait pas qu'on pût le re-
marquer, à cette beure matinale ;
mais le plan qu’il d’était tracé com-
porant des éventualités multi
l s'était composé, à tout basa
costume qui pût être de mise da
tous les cas prévus par son imagina.
ueo,

a avait à la main un rouleau en-
velo de ier, sur lequel on
efit eylire€et l'adresse d’Hé
lège Rorri |
Au moment où il arrivait au nu-

méro 64,.un homme sortit de l’aliée
et remonta vers Batignoiles,
Delmas remarqus qu’il portait uo

pantalon bleu foncé,une veste d’or-
onnance et un képi. De plus, il

avait un panier au bras et/fumait
uné gigantesque pipe savamment
culottée, tout en sifflottant une fau-
fare. ;
—Bon [ éedit-il, CY doit être le

suidat. Voilà ie premier
faut que je mo fasse.

- Et, hâtant le pas, le jjeune homme
entra dans la maison d'où sortait
Champoreau, car, c'était bien lui,
et entre-béillant'la looge du concier-
ge, jeta le rouleau à |
iène en criant:

—Pour Melle Perrin, s’il vous
plate

mi qu’il

v'est-ce que c’est | répliqua
une voix ‘nasillarde ‘et surprise,
dont ia propriétaire se poncla vers

porte, afin de rogarder qui pouvait,
si Matin, demander sx locataire.
Maio Maurice avait pressenti la

curiosité dontil devait être l’objot,
et, rasant le mur du corridor, il
atteignis le trottoir avant que la
concierge eût pu même constater
son sexe.
Eu ce moment, Cnamporeau tour-

nait l'angle du boulevard.
En quelques rapides enjambées,

Delmas disparsissait au même en-
droit, à l’instunt précis où la con-
cierge d'Hélène, vexée de n'avoir
pu s’assurer de Yideptité de notre
hérus,…se décidait à venir jeter un
coup d'œil dans la rue absolument
désersorte.

: passé ? se demanda--
dapétaction ;ibomme ou

fomme, il ue s'est pourtant pas 6va-
ré |
C'etait an type que la mère Fol-

lin! la digoe cerbére de I'immeuble
babite par la famille Perrin. ?

Petite, maigre, Osseuse, voûtée,
le nez en bec de canard, les yeux
encaissés Vans!l'arcade sourcil ière,
In face macidy, pou sinun pas de
denis et une/fürêt de cheveux. gris,

ai ébouriffés,—zrâce à une plauta-
) tion spéciale où à une nature rebel-
le,—Qu'’elle avait dû renoûcer à les

| emprisonner dans un buauet
Aussi, quand on bpercevait une

tête de loup presque blanche, sar-

gestes saocailés, à la démarche d'é-
cureuil, était-on sûr que lu mère
Follin, seule, pouvait être en posses

sion des diverses séductions que jo
viens d'énumérer.

Excellente femme, au fond, mais
criarde, loquace, curieuse et un tan-
tinot gourmaude ; voilà au physique,
‘et au moral, le tyran devant lequel,
»'inolinatent tous les habitants du
No 64 do ls tue du Rocher.

Puissance incontestée que Cham-
poreau appélait. mapetite mère, à
qui le comm'andantjetaub sans y ja-

| mais manquer, un Amical:

jourmaman Follin / à qui” Hél ue,

enfin, pardonnait sos défaüts en rai-
son, de son bôn cœur ei de sun obli-

Roauce, et qu'elle accablait de ces,
minces prévenances, auxquelles lew inférieurs sontsi sensibles,

3
|

qu’il a dans les veines : c’estde l’or- |

—

Brosseur du commandant. u ‘ancien

adresse d'Hé-

ane jucarne pratiquée pide de la|

montant un petit corps alerte, aux

Bon-- !

Aussi. Mme Follin aderaitelle
| ses toentaires du quatrième, qu‘eile

désiguuit var l’anpe'lation généri-
“quede'brebis du bon Dieu et quali-
iat des noms leu plus imagés.

* P ur Chambarean, les épithètes
ij variaient depuis maviais
garnement, pousse-caillou et soldat
d'un sou, jusqu'à suppôt du pourair,
suivant que le temps élait au sec On .
à la pluie, c’est-à-dire que Mme Fol-
lin souffraitou non de ses rhuma-
‘Usmes,

Pour le commandant, elle avait
‘adopté le titre de colunel qui lui pa-
Taisauit plus euphodique saus duu-
te, et y udjdigndit, aux heures.
d’expansiof quelques plaisanteries
gauluises sur le vieux proverbe : Si
jeunesse bavait, ei vieiilesse pou-
vail!

Quan| à Hélènekc'était ma petite
chatte, mon trésor, mon ange du bon.
Liew! et 1l fallait qu'’ello souffrit
bien cruellement pour l'appeler|
simplement mademoiselle.

Telle était Mme Pullin, de son
nom de jeune fille Aspasie Grenier.
Feu Follin, son époux, mort depuis
trois ane, d'une stiaque d’apoplexie,
que quelques méchantes langues
prétendaient tenir de très, près au

| delirium tremens, était, de son vi-
,vant, tarileur en vieux et en neuf,
ainsi qu'en témoignait une pancarte
manuscrite, reléguéo sur le fronton
de la loge.

Les moindres -méchantes langues
ifirmaient que jamais il n'avait

‘| porté les culottes qu‘il confection-
nait si bien, et qu'Aspasie, s'étant
em parée do'ce vétement nalocrati-
que dès le jour de sun mariage, en
était restée vêtue jusqu'à l'heure du
décès de son mari, qu'elle avait
pleuré avec uue sincérité de tour-
Inentear perdant sa victime,de chat
regretiant la souris croguée,

Depuisson veuvage, Mme Follin
D’syant plus son cher Auguste sur
qui cile pat déployer aps appétit
dominateurs, avait reversé ie trop-
plein Je son autocratie sur ses loca-
taires ot sur sos voistus. Elie était
devenue le Denys au petit pied de
ce quartier trauq u:lle et populeux,

veur de la trinité Perrio.-
Car Champoreau, pourelle, était

do la famille.
Locataires et Voisins avaient

donc remplacé feu Follin, côté ty-
rannique ; et; par contre, les brebis
du bon Dieu uvaient augmenté la
part de ses affections,judis résumées
dGahs un magnifique angora, blessé
commetous les chate de l’uris, de-
vant lequel Aspasio était aussi sou-
mise qu'iniraitable pour son ivrogne
d’époux |

it, crénement campée sur le bord

tivemént Vers iles deux extrémités
de ls rue, MmeFollin répétait en
gesticulant fébrilementare le rou-
leau apporté par Mauric :
—Non! il ne pout pass'être éva-
ré, jarnicoton | et pourtant -il

. Dest pins lAf En voilh an qui a da
vice, pour sûr! Ht pourquoi se ca.
cher? gs n'est pas un poulet d's
moureux, gal C'est vomme un ca-
hier, c’est dur et mal fermé. -Ohl
j'y suis, Que je suis godiche! c’est
de la musique; et celui ou colle,—
car ga peut bien être une femmevu
une fillette, après tout, elles’ sont
plus fades,“celle qui I'a jetée daus
ma loge devait sans Joute I’appor-
ter hier soir: elle l’aura oublié en.
allant villevousser avec son galant,
et, ol se rendant au travail, co ma-’
tin, elle a voulu réparer au fautel,
Pas bate, galmais la mère Foilin à

ue et je le dirai à mamzelle
Hélène,rien que pour en avoir le
fin mot !
“Elle demanderaà ceux qui lai
(ont envoyé ga, si oedt à Fabs
ou à la’ brune, et Mlle
beu - de - Cerf, — car elle la de
fières jambes, vrail pour avoir
grimpé ou-dévalé la rue, le temps
Que j'ai misà traverser lo couloir,—

les ongles pour avoir essayé de
‘fuire la nique à lu vieille Follin.—
C’est on ! à présent, à. l’ouvroge f

| C'est pns en restant Jusqu'à Popo-
ternüm à r luquet uD Oiseau, qui est
pout-élte déjàà lu gure S:aint-Luzare,
que je feräi mou pacalier aujour-
d'hui,
Et délibérément, l'esprit satis-

fait d'avoir trouvé, lu solution de
soir énigme, la concierge, se replon-
geant dans le curridor de sun in
meuble, y disparut !

Elie eût été bien surprise oot Iu-
rièuse si.On lui eût dit que Milu
Jumbes-de-Cerf était un beau guigon,
qui avait donué une iegon cruelje à
sa curiosité, el, en ce moment, sui.
vait, d'un pas “métit, le p: ré;gle-
meutaire et mathématique e Chum-
real, I

po : XIV

Lo brosseur, gui était’ & mille
lieues de se Croire filé, arpéutait la.
chaussée du boulevard dus Bub<
gnolles, le front peuché ot ia tôt
ébullition. Da

Il tournait et retournait}ddans son
épaisse caboche, l'idéetixe ‘de con-
tiauer à donner le change,à Hélène,
sur le prix des vivres achetées par
lui
Et ctaitvers l'éventare de la

mère Cartoûche qu’il se dirigeait,
droit comme le 1 toire d'un
boulet-de canon, es demandant,
Avec une terreur qui jgrauduwsail à
chaque enjanbée, ce qu'il ailait dire

-{ à l'ex-cantinière, pourgu'elie (di a
la ripuste, dansle cas où Mlle
rin la questionnerait,, |

Et, bien eutenuu, saus que ceis
pût laisser soupçonner à ls mar-
-chande, les pieux mensonges qu'il
entassait chuquo j'ur, — aax | dé:
peus de sa bourse, le brave garçon !
— et mettre Hélène dans le cas
d'avoir à où rougir. :

| M quitta le boulevard à la place
i de Chehy ot s’onguuffrs- dang la
Grande-Rue, en balangant’avec rage
/son puvier vide.

Il n’uvait rienrésoiu, ou plutôt
! rieur trouvé.

À cette époque, la largo voie qui
traverse tout lv faubourg nord de

4 Paris servait, deux ou Uois fois par
~

  

et n'avait fait d'excéplion qu’on fa-

‘du trottoir, la tête pointée alterna- |

tout de même éventé ton truc, ga-

Jam-

et Mlle Jambes-de-Cerf recevra sur||

| semaine, de marebé d'approvision-
nement

Ce_ marché, qui avait fini par
prendre la proportion d’ane vérita-
le foire—car on yvendait de tout;

côtés de La rue, y dressant ses bara-
Quements rudimentuires, ses’ tré :

tement et insufflzamment prot. gés
| par un vaste parapluie;—tazdis
que le plus grand nombre de ces
forains se  contentuient d'étaler
leursmarchandires sar le paré,
qui ne loa empéchait aucunement
de s’en défaire avec fruit et rapi-
dité.

| Or, à peu près à moitié chemin ‘
de laplace et dcarrefour appelé |
la Fourche, un parapiuie monumen-

ceau, ter:iblement passée aux arê-
tes, attirait les regards sur i'éven-
taire de la mèro Cartouche,la mar
chande de marée.
Sar des barillets vides, elle avait

posé des planches, sur ces planches
des napperous d'ane remarquable
propreté, et. sur ces napperons, elle
étalait les soles, Jes harengs, les
homards, les raies, les aoguiiles, ies
crevetteset généralement tous les
produits les plus courants et les
plus courus de la mer.
(, Haute en couleur, le nez large et

che charnue et le buste comme la
bouche, les bras d'un modelé mer-
veilleux, terminés par: des pattos
d'hercule, des dents de fauve, de
petits yeux gris, perçants, railleurs,
provocants et pleins de malice, le
tout surmonté d’une épaisse crinière
noire, vierge de (tout fil blanc, en
dépit de ses soixante ans bien son-
nés, — telle éinit lu mère Cartou-
che,— la meilleure créature qui
fût sous le soleil et suf le paré de
Paria,
Etaimée de tous ses clients, 8a

perlicotte | — suivant sou juron fa
vori, — Adorée de ses amies, bénies
de tous les pauvres du quartier,
Qu'elie secourait de sa marchandise
otde sa poche...
Et honoréeausei, sacreblenl car

chacun saluait la croix d’honneur,
qu’elle arborait fièrement, sur sa
puissante mamelle gauche,; ce qui,
alors qu'elle passait, les jours de re-

de voir les sentinelles lui porter les
armes comme à un général.
Au moment où Champoreau s’ar-

Fêtait, encore indécis, devant ‘le
comptoir de l'ex-cantinière, elle vi-
dast dextrement un merlan que ve-
nait de iui acheter une jeuné -fèm-
me penchée vers elle, tout en disant
dess voix claironnante es un peu
éraillée :
—Ça, nn merlan d'hier,mon pou-

let ? tu veux rire | faut-illui atta-
cher àla queue son certificat de dé-
cès, à o'te bite, pour te prouver
qu‘elle Éigotait encore cette nuit
dans la grande baignoire ? D'hier,
co mierlan-là ! mais regarde donc,
comme d'est ferme ot rose,, esperlis
cotte ? plonge-lai tonpetit nes dais

hein?
La jeune femme ren

ohe del'oritice sanglan
chandelui portaitau Vis
—Oui, dit-ell
—A la bonne

   
bouquet de persil! mai
plus dé mécaniser ma marchandise,

ois-tu, la petiote, quandje dis :
c'est frais, on peut m'encroire, Ja-

«| mais rien "do lavé ni de passé à la
glacé chez la mère Cartouche ; par-
ce que le soir, quand il en reste, eh
bien ! j'ai: des pratiques qui s‘enten-
-deut tout pleina nettoyer mon éta-
lage. Tiens, te v'ià, Champoreag,
mon bijou ! Oa va biea ? Douze sous,
ma bélle, c’est bien ça.
;. —Mais'oui, Maman Cartouche,
va tout dla douce !
—Blugueur ! tu as le museau tont

ronfrogné, comme ai tu. étais con-

 

| police.
=Moi,fit le soldat intdrloquk |
—Eh ! oui, toi ; mire |ta binette

dans mes yeux, faute de glace. ‘Ton
nez ost pincé, ta moustache en écou-
villon et tes sourciis frondés comme
ceux de feu le csapitaine Berthier,
quand l'orage gronduit dans sa, gi-
berne ; tu l'on souviens db la.vieille
chabraque de Berthier ?;
Le brosséur fit un ig affirms

tif,
—Eh bien 1 c'est ça. Voyons,
u'est-ce qui te chagrine, taon fils ?
chire ta cartouche, un temps,

deux mouvements.........Qu est?
Champoresu bésitait, il jeta, è

‘droite et à gauche, ub regard circu.
laire et sournois; mais s'aperce-
vant qu'il n'y avait aucune cliente
3 poriée, et que, seul, un jeune
bomwe éiégamment vêiu vombiait
contempler attentivement des ver-

son parti en brave.
 Appuyaut ses deux larges muins
sur les napperons sulgnants de la
marchande, :l ve pencha vers eile ot
répliqua presque crânement:
—Eh ben ! Gui, c'est veail jai

quelque chose qui me tarabuste, et
c’est vous qui en| êles cause, lu mère.
—Moi, tiston
—Oui, vous——Vous savez, mon

commandant n'est pas riche 1 ot ua

me recommande tous les jours de
Ixire des économies.

Bou.
—Ehbbien ! c'ost ça qui me Chavi-

re, ot ruide, sacreure !
—Ta dépenses trop et on te sa-

boule, mon pauvro isscar ?
4susvre)

jour—South American Rheumatic ;
Cure, pour le rhumatisme et la né- °

-vralgie, guérit radicalement en un à
trois jours. Sou effet sur le système
est remarquable et mystérieux. Elie
enidve la couse {Iv ia maladie immé
diatement ét cetie dernière dispa-
raft aussitdl. Lay remière dose amé-
ne de suite sn béureys changement
75 cents. Envente chez LR
1703 Ste Catherine ; L F ü Daniei,
1554 Notre-Dame ; Heuri Lanciut,
29j SL Laureut , ADecary, 18s Ste
Caiberine. Vv a 

—occapait le trotivir, sur les deux :

j lemuX recouverts de lotie, vu moles :

ce!

s’ouvrant à pleines narines, la bou-

pos, dovant une caserne, lui valait

l’ouïe. et avdue que C’ept un nectar ?

roteries à la boutique voisine, il prit

filie, mamzelle Hélène,—un ange,
mamao Cartouche, un vrai auge ?—

Le rhumatisme “guérieen un seul ||

ridon,

law .
i

ON MIRACLE ACORNWALL
: Une famille affligée rendue a la

sanLé

 

i Tm sent oxem le de bien des ens out”

Diabère—€ ment le retour ais

. ‘sames fat amené.—Co simple

récit des faite. :

Du Cornwall Standard :

Onn’a plus raison d'aller quérir
bien loindes preuves des guérisons
mervel opérées par l’usage
des Pilules Roses du Dr Williams.
Nous avons entendu parier de nom-
dreuses guérisons merveilleuses qui
Ont suivi l’usage de çe remède 6x-

; trkoFdinaire, et nous avons réussi.

 

{ guérisons pour les livrer à la publi-

si Andrew Bowen.
à la Canada Coton Mill, tom-
ba malade il y a à peu pris
trois ans et fot contraint d’abandon-
ner sa position et de discontinuer
complétement tout travail quelcon-
que. Il souffrait de rhumatisme, ce
qui lai occasionna toute une com-
“plication de maladies, st, dans l’es-
‘pace de quelques mois, il’ devint un
misérable infirme.
Sa femme ruius complètement sa

santé à le soigner et en peu de

pauvre malade ; ce qui aggrava de
beaucoup leur malhoureux sort. lis
s’assurdrent les soins des meilleurs
médecins qui étaient à leur portée,
dépensant de grosses sommes d’ar-
gent pour des remèdés qui ne pu-
rent leur donner aucun soulagement
durable. Pendant près de trois ans
ceci se continua et, pendant tout ce
temps, ils endurèrent log soufirances
les plus atroces.
Ce qui précède est uu résumé des

rapports que M, et Mme Bowen ont
faits au représentaut du ‘Standard.
Quant au reste de l’histoire, nous

rons parler ‘M. Bowen iui-mê-
me. Il div:
“ Nous étions tous deux terrible-

ment abattus et complètement dé-
couragés en voyant notre argent,
pisetre par piastre, se dépenser pour
des remèdes qu: ne semblaiént nous

| faire aucun bien. . Nous avious pres-
que abandonné tout espoir de jamais
revenir à la santéjorsque l’on attira
mon attention surUne guérison mer-
veilleusé qui avait été opérée les
pilules roses du D}+ Williams. J'avais
foeroma perdu. toute confiance en

remèdes et je m'étais résigné à
croire que ma femme et moi étions
au-delà de tout secours humain! et
qu’il ne nous restait p'us qu’à sap-

ances. :
Nos amis nous conseillaient beau-

‘coup d’essayer les Pilules Roses et,
enfin, nous consentîimes. Après en

remarqufimes aucun bénéfice remar-
quable et nous étions sur le point'de
les abandonner, quand l'on nous
conseilla éncore de . conti-
buer à en prendre. Et c’est ce que
nous avons-fait.
Quand ma fomme eut flat 28 cin-

quième boîte elle commença à res-
sentir une certaine amélioration
dans sa santé et je résolus de conti-
nuer leur asage.
qu’à la septième boîte que Je pris du
mieux et j'ai continué me porter
de mieux en mieux depuis ce témpe;

tous deux nous jouissons d’une
exosllente, d’une santé comme nous
n’en avons presque jamais eue.

Bien des fois j'ai cru que nous ne
reviendrions jamais mieux et
Je ne puis vous dire comme je
suis content d’avoir fait l’essai
du grand remède .du Dr Willisme.
Je uis maintenant faire tout le tra-

d’une bonne journée sans me
sentir le moindrement fatigué et'ma
femme peut acvomplir ses devoirs
de ménagère sans auoun effort. Je
considère que j'ai reçu une valeur
de centainus de dollars en échange
des quelques dollars que j'ai dépen-
sés pour lus pilules roses. Nous en
avons toujours maintensot A la
maison, quoique nous n'en ayons
pas un besoin immédiat, mais nous

avoir à sa main en cas qu'on en au
rait besoin”
Les Pilules Roses du Dr William

sont on spécifique pour toutes |
maladies résultant d’'impuretés dans
le sang et des forcesnerveuses ébran-

1 lées,+ Wiles qque’ rhumtien, névral-
ie, pèralysie ©, ataxie loco-

otrice, danseBt-Ony. mal de
nerveux, prostration nerveuss et

lent, les résultats de la grippe, les
ma:adies dépendant d’bamours vi-
cieus dans le sang, telles que scro-
fule, érisipèle chronique, etc. Elles
sont aussi un spécifique pour les
mwladies particulières des femmes,
chassant les irrégularités, la susup
pression et toutes formes d’aném e,
rendant la santé aux personnes pâ-
les et qui out un teint jaunâtre.
Pour les hommes, elles sont une
uérison radioale dans tous les cas’

de fatigue mentale, excès de tra-
piv ou excès d’an genre quelcon-

ne sont vendues qu’en boîtes,
tant la marque et l'enveloppe
maison (écrit en encre rouge,) et on
pout se les procurer de tous
pharmaciens ou directement par ja
poste de ia Dr Williams Medecine
Co., Brockville, Ont., ou Schenec-

six boîtes pour $2.50,

 

+ MAUDITE™
Par EMILE RICHEBOURG

ue volnmede - 220 pages,
illusiré.

des plus beaux feuilletons et se vend
$2.50 en France. Noos le vendons
pour lamodique somme de 30 cen-

ception de 33 centins en timbres ca-
nadiens ou en mupdate-poste. joo

EFILEPSIZ—Touves stitagues qu
ries gratuitement par le Dr Kline's.
Great Nerve Restorer. Pas d'atia-
ques après le premier jour d'emplukL

y Uuérwons étonnantes Traité et;
flacon valant $2 euvoyés graus aux

( rsounes souflrantes. Ecriver sa
br Kline, 431 rue Arch, Philadosp01140,
Pe. En veniv chez tous les pharma-
cieus, demandezs-le chez ie votre. '

aw

| Mdo L Marchand,deLocbbering|
Mo., écrit Ala date du 19 janvier :

 
1894--Lr Larivière, Manvilie, RB. L .
“J'ai bidatôt tini de rendre la

; sixième buuteiile. de “> ulatear |
de la Santé de la Femme "et jé ne
sens plas aucuns douleur. | Je con-
Bais une femmeLeaei quià da
beau mal durant ans et qui a été
guéri avec. le; ** Kégulateur.
ia alateur aide la’
tion, done appétit es

| Si Vous ue 'Lrouvez pas ce remède
daus Votre localité écrivez au pro-
riétaire Ur J. Larivière, anvils, |
tLPoEvans & sons de hone

real PP.@agent génsral pour Ca
mada.

n

tal et d'une violente couleur pon- obtenir tous les détails d’une de'ces .

temps elle devint, elle aussi, une’

porter courageusement nos souf-.

avoir pris quelques boîtes, nous ne

Pour moi, ce n'est |

hui, comme vous le Yor .

croyons qu'il est plus sûr de les

sentiments de faiblésse gui en‘décou-

es Pilules‘Roses du Dr Wililams

tady, N.-Y., à 50 cents la boite ou

Maguilique

Ce €rlge est sans contredit un

tins. Expédié par la malle eur ré |

”»

diges- :
furce. :

C'est la Première du Monde  

   

  

 

Q leur!’

scientifiques.

—la Pearline. Le premier composé i laver
qui ait été faut, et le meil-

Prouvé être abso-
 lument inoffenaive à tout |
ce qu’elle lave—et par
les temmes qui s'en sont

| servi-pendant desannées,
‘et par des expériences

Mais les demandes con-

zidérablez pour lu Pear-
line—pour quelque chosequi épargnerdit du travail et qui poudres à laiver, toutes desdmitations de Pearline.
femmes devraient réfléchir à ceci.

serait d'un usage sûr, ont fait naître’ toute une légion de
Les

Si vous pouvezavoir uni
| aide incertain d’unè faible imitation, pourquoi ne pas avoir

vous vôus servez»

bisochismys dulinge. S'en servir €‘est l'apprécier.

-Y; Marshall
N.-Y. ’ Gerhard

célèbres de Hardman, N

& Wendell, Albany, N

Kingston. Fabricatien supérieure et condi- .

vernennenenres sions facilesMe

IORGUE
Célèbres de ThomasOrgan Co.et de

Doherty. Fabricstion supérieure et mo -

4 dèlesmnouveanx; Conditions sspéciales «et très

 esssscesens, modiques.:

 

 

Chex st 00800 ne od

Laurent, Laforee& Bouedea,
IMPORTATEURS

1637 rue Notre-Dame.

MisaFaita 150-0 ne Ténèoe He 19

Autres Pisnosde diverses amasa;

de 

 

 
cams

  

employé | UI aide sur de original et de.ce'qu’il y a demieux? Si

la poudrea laver la meilleur marhé
| pendant un an au lieu de Pearline, vousne pourrez écono-
miser assez pour payer votre perte sur uivêtement ruiné. ‘

JAMES PYLE, 3New-“Yorx} ’

Qu’EST-CEque le SAPOLIO7}:
Cest un bonmorceauqu savon dur de récurage qui u’a |

pas son pareil pour. toutes sortes de nettoyage excepté le
[4]

 

+ 0] fautles voir

C'eut très bien ; mais

| L'Emplatre de

CONNOLLY

DE wr

être appréciée.

- raque lorsqu'elle aura guéri:
’ EAGAYESLA

——uttion

Dmaadis-lsreinà votre Prune AGENTS. °

PAINet BEURRE
est une des choses indispensablesdans
un ménage quelconque.
“Un autre objet indispensable dans les

i jours de progres, c'est les articles de

, ménage en Fibr Durcie de E B
, EDDY. Vivre sansces derniers, c'est

être en arrière de son siècle.
Votre épicier ;vous dira tout à ce sujet.

4Sas, Bis à lam, bio,

 

æ 
 

+

a
t

'n
n

[E
EX
1

E
E
R
E
f
r
i
r
e
E
S
D

pour les apprécier."|"

de l'Huile de Loto

doit être ‘portée pour pouvels

Kile prendra prise suron mai
de reins ou de côté et ne Jache-

KERRY,WATSON AU| )

  

T
H
I
A
M
I
N

T
H
E
I
T
S
H
H
E
N

ÀÀpussersadensatumult

©
e
m

cn
p
e
i
n
p
e
e
]
,

6

Fait a la:main. Tout: Havage.

Le MellenCigare du Marchéà5cents==
VENTE PARTOCTE law

et vante +

 

KR,

sm
e
e
s

g
y
v
l

b
p
s
r
r

 

141 RUE MICNONNE,
2»-André)Smo Parte do mame

trmeee $id

 

DrGNPotrar

apéciaitoss …—-Wsladies des r—os

HBEYRES WBnesTres :--00 8 à 3
breamodels rome de 6 à 8 reDre

 

DrCHS. CUILBAULT
Ancien interns ge I'HOlel-Dien ot don
taux de New-York. Mé.coins générales

lan 323 rue Amherst.
 

 

~— AVOCATS ie

18e ree S-Jacquea, Meoatréal
Boke Pesan is Wye tghonsWLane = e a

  

0_ 

J.mieVANIER
ARGANIEUR ane ARPENTREE ‘

107 ne Bé-Inequen, 107
Bin re c0aCar DPondiran
=oggiidplatyLiga

RP RSSatan

-—_Architectes
‘ VicresBot,L&Gavesmmn, Tacos

ROY & GAUTHIER,
ARCHITECTES »T EVALUATEURS

Ki Bussans &Arbirege ot @Rayigeintion.

8500 BARRO ad

PERRAULE, NESKARD & VENER,
Architectes et Ingénieurs Civils,

97 RUE S8T-JACQURS .
damon DC PEUPLE

Téiéphodoutt ‘Æian =Mewsanar, OAR, -
SESEEE

Peintres

   

mms

{L. NDENIS

|

|
|
|:Heintzman Co, Toronto,; Warmwith, CE

“. Tapisseriés,

© ‘Hulles,era

- MS RUE SY-LAUR NV.

 

Le | Macau, çÇ .

1996 RUE B3YE-CATHERINA,
Résiéabon ee"pettnmone

touvertures et.
Ge tryous à qua

fraveux cndratesenteutée
_ moûrte. LL

ES

Hotels et Restaurants Lo

8T LAWRENCE HALL
198 81300 vu. Bérlnequen Nencréat

HENRY BOGAN aes —— PBevntusemat

_LA4tel Jomiss connu dems |-
-_ “10Bersinten, =lp,

“HOTEL RIENDEAU
aseEESeles

terres

88et 00 PLACE J
MONTKEAL,

208. RESDSAU. Svagrétiatén

La SAISON
- Fousre DisMalstsoont oux

a
Jaars éplaions of hoteliers do purest

|+res

 

 
 

BOIS DE SOIAOE

 

“0.Dt ESNE, Jr & FRERE
: rue Motre-Deme
FWdns DU caBal Put650Gus

Bois Frans pour Vanne)
49 sexu, BoBA

OUIMET EMARD &MAURAULT

pu 8ee lerEA. BASKINAGR, i. A.

{| 100 Us or.zacquen, mexTARAL,

ABon Marché|
{ sien

 

 

 

 

 

 

 

   

 

  
      

   

 



 

_ Co. , ( : : 2- : , oo . : | 22
* : : - ; f : :

i 1 ES | | LE MONDE-NUMERO DOUBLE~3AMEDL 9 JUIN 1894
@Eunere M.NDE Ou’,M. Taseé a falt avec distinc- LES MALFAITEURS Maladie Sensin or (pee

brprime|onrenner oe eben:

|

TTPROFESSION.dienne à Chicago, conclut l’Etene-

1 ‘nenmas. 108%RUEROTRE-PARE.

|

ment. Est-ce un crime ? Si celui qui

   
| geoises est:un pea plus difficile ue1 vne porte, le- chien aboie. Comme !
: dans les, maisons ouvrières. ais l’éccivaitdans un rapport, ML Clau-|
un cambrioleur avisé la retarde soit de, l'ancien chef de la sûreté, qui ne |
jusqu’au,soirtrès tard, profitant des s’est jamais piqué de littératare ::

: sortiés clandestines de Ia domesti- “ Le chieu est l’effroi du voleur,

 

Gales sur intête. iwossang soriait au contac
da peigne. Essai des médecins Auncan |

——

   

 

 

|

|
; 3 gare | a ; cité, soit jusqu’au lendemain matin, | c’est son insecticide.”” tuccès. Guérie par le Cuticura | >

ç4 —' cnfour taOôteBuéré-Lambers - injurie M. Tasdé avais pa enter T 7 16 ; de très bonne beure, où la porte Mais il est une autre question plus ; —— 1 _“ Ï
_ a 2=AU MONDE" défendre son pays, vanter he 1 ! s’ouvre pour le laitier ou le dépôt grave que tont. le reste, c’est celle x det ans fut axteinte dane ma: |
Jo (Edition Quotidienne, Sources,pu autour; de cecetle tatre , LB8 CAMBRIOLEURS 1 gepoubelles et ne se referme plus. de savoir si la police desûreté ost Phare ça paraimais d'abord comme '
PRTU ; es eacenagpds oso il seserait form e lui une au cambrioleurs ne se ui ne sait encore que nos concier- | actuellement organisée de façon à : Tous pel ! !

ts iF |tose eerreesmrraroe) oe8 opinion, car en sa.qualité de com- comptentplus.Co sont tantô6; des ges parisiens font la grasse matinée, nous mettre °Fl’abri des cambrio- i Connaissez-vous la MAISON BLANCHE ? Oud,

> MESSORABAIRERE missaire À cette grande exposition appartement. dévalisés, tantôt un ayantsom» Bar excès de: pudeur | leurs, Ou tout au moins de façon à aire aon avantagee connaître cette :grimem= x a rendu aa ada de bô.el déménagé de fond’ en comble, suns doute, d’entourer leur porte les découvrir. a, vend de bonesaset

 

 

Fprit :
LesAbonnemie d'asancetoujours payo-bles

TB “MONDE”

:”‘amostion 1 DolBo908.AdaAdmmistration: Bell No613

TARIF DES ANNONCES

 

 Gudea

 

 

m0petitesorcrises hystéri-

’ grands services et, plus que per-
sonne, à contribué à nous faire con-
naîtré et à nous faire. apprécier
Quand donc les C'anadiens-français
cesseront-ils de s’entre-déchirer.

eee asde

.Le bureau des douanes a-t-il “eu
juelqueréunion antérieurementat
À mai 1894 et a-t-il rendu quelque

ou queig’un deses collèg
claré que Québec aurait une lignede

.de base à la seconde interpelll tion”

 

Paris, d les quarsiers les plus fré-
quentés, où la circulation est inces-
sante. Leur exploit chez Mme Dinah
Félix, rue Basse-du-Remi-art, à deux
pasde la place de la Madeieine, à

-.| moins de cent mètres del’Upéra, est
articulidrement extracrdinaire,car

dans une maison habitée, à l’aide
d’effraction extérieure ou de fausses
“clefs, tel que le définit l’article 381

Un pareil crime, nous n'hésitons pas
à le déclarer, est infiniment plus

des magasins forcés, et cela en plein— vitrée, à l’intérieur, de vieux lam-
beaux d’étoffe rouga ou verte, qui

mais les empêchent,

grave.
: Que si le cambrioleur n’a pas as-

que le nom.

son nom de pied-de-biche, carcette

et pese de toute la force de ses deux
mainssur Ia tige. C’est la pesée.Par-

 

les empêchent d’être vus—ce qui
n’anrait pas graud inconvénient.

eux, de voir
qui entre ou qui sort—ce qui estPlus

Le pince-monseigneur n’a de pince
C’est une tige de fer

longue de 20 à 30 centimètrès, soit

Nous ne le croyons pas. Nous tou-
chonsence momentà l'un des points
les plus déiicats de notre organisa-
tiou policiére. Présentement, le ser-
vice de la sûreté. composé da trois
-ceuts agents, est entièrementcon-
centré au quai des Urfèvres, sous la
direction, l'impulsion, l'initiative

.co urun point de l’enceinte
‘de Paris,rate de poiice
du quartier né fait que des consta-

waives,il recueille la

fixe à son commissariat. li n’a que
des scribes sous là maiu. C'est le

aux Gobelins, tantôt à Belleviile,
tantôt à Plaisance pour iustruire

ft ane nouvelle apparition.
le wême Uniurment of depuis ice temps
eu aucun tronble 4ce

; de fausses clefs à ea disposi ‘an chef unique. que que Sous avons chuean aver lesMONTREAL, M. elier a iñiscrit sur lesor-{ il s’agit là d’un de ces.crimes qui | 8° position, d’un iq sare ot je les Laat pour des cos
. oT CANADA. a Pople ar lundi, les depx-in- ‘| sémb ent quasi impossibles dans une il a recours poorforcer les portes et Quand un assassinat, un vol i
: —— res po grande oie. C’est le vol commis la les tiroirs à la pluce-monselgneur. portant, un ctime quelconque sont *  EDWARD KRANICH, Plantæville, Conn.

ExLEFHONES terpellations suivantes : nuit, par deux ou trois individus. C'est le grand jeu. :

DEMANGEAISON EY BRULURE

du ang et et constites je
efectif des teversemodecnes.

 

 

nous. n'aroes
Je suis très contenteduda

:
d
i

>

m
e
t
t
e

11
m
n

=t
t
e
s
“
e
n
t
r
r
e

 

marchandises à un si grand bon marc
-déolarons que ceux qui dela bé. om :SOAnsisent pea :
en arrière de | ÿ

- perdent-ils pasLa temps. Quelsvung

MAISONeg
telle qu'ami,atelle»Quiagencée, telle que

- arçon jardinier, gardien d'une villa MARIETTADURGIN,

+ MONTREAL, 9 JUIN1504 steamers rapides ei un ami du = Auteuil, on n’avait pas entendu'| €Xtrémité simule assez bien ls par- | service de sûreté qui, avec plusieurs - 3 rua Tremont, Cheleen. Mam
- ope vernement €st élu dans ‘Qu parler d’un crime perpétré avec au- Lie vornée du pied de la biche. Cette | heures de retard et parfois plusieurs. — :

Ouest. tant d’audace. Et ce n’est plus dans tige n’est autre chose, en: réalité,| jours, expédi des agents sur les Cuticura fait des Merveilles‘

LE os wmNESS ; , i 5 Une rue éloignée du ore c’est au gu’on leviercoudé, Le malfaitear i1oux.

Comme on le saft, c’est 1e MoND cœur même de Paris! Considéré aù introduit ‘l’extrémité splatie, qui ves agents spnt dinsi envoyés Ua olRemèdes Cuticars pritoleut le avoit |.
qui a donñé publicité au fait qui sert poiut de vue de la sûreté publique, est mince, entre le vantail et l’huie jour à alénilmpntant, le-lendemain estion externe ot interns dc toutetoc peiceparts oot l'une de mos belles maisons de Montréal

un des commerces Le pins appréciésanpauee

= alarmant qu’un assassinat comme fois une seule pesée suffit pour faire sur des affaires essentiellement lo-.
UELe. : ques ,[ Une délégation des mannfactariers celui d’Anastay. Ce n’est plus un tsüter la gâche mal fixée par les vis cales, alors rie peuvent ne Con- Vendus par Pris, OUTICURA, The ; elle offre denOccanions on
7 Pe __— -| de vinaigre aeu une entrevèe avec criminel d’occasion, ce sont descri- dans les portes fragiles, ou, si'la naître ui les choses ni les établisse- Laex:gre 5. Porraa Dave an» - do 1?

28 ’ Le wa ‘est un hypocrite ou les ministres du sojet de droits d’ac-| minels de métier, des bandits de — + ments publics, ni les habitants dé | gy" Comment es=deJa pean” es pebes4 . peu Marebe.

No à |-cise sur le vinaigre. Ces dréits ous profession, qui ont fait le coup. Au- ! ces quartiers.: | venceGas |
; …æun “hystérique. ” Nous aimons | tarot les mianu- |-Jourd'hai, demain, Îls sont prête à de — x Nous l’avons dit : les cambrioleurs BOUTSbolota soirpees ure.gerode ot :
oF croire qu'il est plutôt veci que cela été élevés ges 38 cents, "st los “en commettre de semblables. avant d’exécuter une opération, la uileuss, guériepar le Savon

 

P
S

RE
T
T
R

 

t |" briole ”’ signifiant, ot, visiteraient à chaque instant| Cie de Na d | Ri Hii - 7

©époquesde l’année.’ Voicicomment à la Vérité,qui, selon son antidues petite chambreoaloge ouvrierle es lioux d’amusement des gens saus 8 dl 6 à iiBr8 awa = j PrROPRIETAIRE, ei /
honnête habitude, avait dénaturô Je aveu. Ne croyèz pas que les patrans. es MY71

x - débute le Witness : les d tre Esrçon de café, l’employé, occupés | veu. royez pas q 1 p 1 - ve -
9 Les sens dequelques articles de notre ont le jour et ne rentrant que le de ces mauvais endroits les accueil- , » =

{ journaux Français semblent confrère du matin. | soir pour se coucher. Les cambrio- - . laruient mal où-les dénoncersient à STR. SOVEREIGN i

a sippaiewimpsFer 2 — leurs, auCOdeee eeenredes |avoàParisaicue1npolice car faisaotneliement ie trajet coAGNIEDEPAFFINENE DE SUCRE.DU CANAD
5 Ï atenr Cl i ces locataires, montent aux étages . A
A Àlespayer. x Le rénatonrSlomOwà fait motion supérieurs. Le corridor est silen- for. ! ; il sait à merveille que wi outard il |. 5;
#4 -.. ‘Le Wilness pourrait-il faire la POUF Que le © divorce cieux, toutes les portes sont là eu Serrure n'a qu’un tour, pour faire “%8 Besoin de son appui. TRAJETS QUOTIDIENS_ 2 WRITER|"
a ; | rès #0it remis ser les ordres dujour ; la enfilade, fermées sur les chambres q , po Ce que uous disons Ici, sur l’hypo- : 20 MONTREAL BR

‘$1 - :Preuvede cet avancé? Il esi t ‘ i ; ;> sortie le pêône de la gâche comme | thèse particulière de. la’ découverte i :
,, uestion sera discutée mercredi. vides de locataires. Le sixième éta- p Excursion à Carillon - - - $1.00
a probable que si nous le mettions en 4 e, dans certaines grandes maisons *® dent de son aivéole.- des cambrioleurs, est une question - maireàires Baÿints de Le Céloire Merçi
M - - Mesure de s’expliqner,ii agirait com- ; eParis, véritables casernes, n’est FOUT les portes & deux vantaux,| de principe. Les commissaires de a dro $3.00 |.

1 - me l’an dernier: il offriérait des ex- Iy a"New--York 12,000 débitants jamais occupé le jour. Les pores ©'&+ encoraplus simpie. Le pied de police de Paris sont dépour- Pamages d'Ottawa: 2me - $150- Le

cuses. Dans tôus les cas,uous l’invi de boissons ‘alcooliques ; 8,000 d’en- sont peu solides ‘ét les serrures, la Diche intrddait dane l’entre-deax | vus de tous moyens de recherches. Retour$4 }
, . isso

 

  

 
que ui l’on ni l'autre, n'avaient jon vant les yous sans aveu, exerçant

“- frère, de rendre M. Tassé ree vés qu'à pareille - époque l’an der- connus vu incounus, car les rela- ¥ ’ ç
Co > yen nier. Les recettes ont Été ‘en mal tious senouent Le ou fave du comp- ve i des surveillances occultes, gerdient ou 8 au 86JUIN3 ‘ble des rameurs publides paj dernier de $2,613,100, une diminution toir. On parle nsieur qui est one, prem er conneil: exiger un | et vont absolumentutiles, Ces agents vas KILAET LE QULONS SEKONT VESDUS

. “ Journaux ? Le Moniteur a tropTo de 015 1 dant Lada concierge vigilant. Dans toute imai-! finiraient par connaître tout déus le 13 JuiSame pour “vvgute Jonqu'en 11 Avs —ba $054,015 sûr le mois correspondant en voyage, de Madame qui est aux gon od un vol est commis à 1883& 1
L 7 de lajustice | de 1893; les dépenses on£ monté à | parides quartier, et le commissaire ne serait voa=m.+. , sons ; pour soutenir une = dépen bains de mer avec les enfants. La cambrioleure, la concie i =Jain- Ei ol

- ro $3,324,806 une dimioution de $353, i t seule ot les bo ois ’ TRY Moil jius réduit au rôle ae greffier, com- - = a. ; Lettre plus svantagne
- _ . Pareille prétention et nous ne pou- Tio m » |. maison es a urge i être  impitoyabiement reimencié. pre il l’est ajourd’hul, car ils lo ren- Sprpoispong - Be4 J). ’vons nous expliquer pourquoi il sal- 1ar les onze môts de l’annéà üs- onttellementon lance enluiva Il est re-ponsable de la wûfelé gelgneralent quotidicanement. Rien mndonnes (Rue NOTRE-DAME ait encore été faite par ’ =
244. sit cetto occasion pour injurler un calecourant et celle de 1592-93, lus les clefs de tout_‘’môme qu’il en a lo des locataires n’y a pas un juge | ne serait plus facile que d'organiser | f cane Publication Roly Tr Ré

= 9 de paix à Paris qui ne doune- ceservige qui s'impose. Là est la C1 IESSy confrère, ua homme qui occupe une chitffessout comme suit : trousseau,danvua poche.” Qu'on ue rait raison A un lodataire méme pon 6. 1) faud t-être du L us da maimosni. suelle daus toubie : "F2
29 : tion éminente dans u - ° croit pas que uous exagéruns: la va- , :  véelt audra peut-cire du loups ‘58 Maes Bins Sal | ‘ PQ

ar Jt fidal Sans orpon 13-94 nité des recates égale leur lé dépouiiésr cou aieon ol-un Y,l pour qu'elle suit acceptée,mais uous Province da
i = comm ness : ° !

- | a dé e dans les bous Rovenus.......................=.$ 32,911,544 gdreté'! Lo camarade régale et eu- prmiearlefait de serons heureux d'être le premier À 3 3 0. 0 0 ee a Canada
‘ commedans les mauvais jours, un | Dé enses 540,246 tre dé plus en plus dans l'intimité , : © Vôs imvoirdite, car, Lôt où tard, et nous LOT m

0 > PORBEErer = P leurs du uehurs, sf ce locataire exi- j'espérons, À brève échéance elle $36.00 { : * ]F Ë éortyain et un journaliste distingué, — du nouveau copalu. . Bret, un beau genit le remplacement du concier- réalisée. ! Ane ; ”
2 FE un Canadien-français dont nous | Surplus..…...…...…...iene HUTS soir, sous prétexted’amu.ement, on gv. Le conolerge’est is vrai cou sora a - : 840.00 partemes es 4420ebwhey r=

5 . n à’ . urge du log © serviteur “posé œ ; 1 Slow
2 en raison dere fier et qui nous a . l'aide de quelque complice mâle ou ble;UlestBp |s garde des , NOUVELLESRIRELIGIEUSES Eros ihaiciaedej pierres So=pvrgratte

1 t honneur dans toutes les posi- Revenus..... $ 34,332,800 fomelld. Le cambriolear profite de I'immeuble, ce qui ve signiforait | arrears yor 14 Joel's Gs chia. mse Ua ve contratdechapede ail to Lu chrLe romsgeoSousdimen ’
2 tions qu’il à occupées. Mier absolu- | Dépouses=... HS,189,515 1°absence, et, soit qu’il ait dérobé le rien, CAF ON N'eniève pas un heu (De la SemaineRetigiduse) Dry out parametre O1 pasenguee de sûr amie Primbarebe aide -

À ment ne justifie La prétention que AL : : <—-—— trousséau de clefs, soit qu'il ait pris |:bie, Donc, nous conseilluns à è “ Burean den Billets of du Trtogrmphe Chapeack d'sefasis valent SLID réduis 435 rout Mire mis entre Liss he sian& teen 21)
3 * Surplus..…... ….…….….……. 5,643,281 |'l'ompreinte de celle Qui ouvre l’ap- |- + \ PRIBHUS DES QUARANTE HEURES pour In Ville 129 sue nt-Ineques. | hs sen Blanesvalent rte dimrragre de pomp wre ;: Tasséveuille supplanter M. Ai P locataire C’exiger du cunci oe ses panux Legbors sie |} oe, do à 1c reve &à ZNouses que ce Angers. DETTE PUBLIQUE partément, Hi part pour son expéui- certaine vigilance,à peine de récour Dimanche, 10 juin—Saint-Uabriel FoisIR LU BUREAU DE FUSTR réduit à ou. FTaiedin suissuaT ER

= D 7 pérous qu dernier vou. | tion et ratte tout. Prondre l’em- en justice vontre le du Brandon. - - Chapouux où Leghorn ne vaious 51.00 DULLdos unpond hers 3 deve 00
! ~ _ dra bien douner pendant plusieurs | La dette publique, le 31 mai, était preinte d'une cief est tout ce qu’il y oaJuau moins poar ERANAenoil . Mardi, 12 juin.—Saint-Jacques le tantSeatanta Me 0e mesteat. TafaTase Tha DOS?

années encore à sun pays le bénéfice Courme suit : a de plusaisé au muncle, et je tiens pion du concierge,si un vol at cout Mineur. pa x 0% M to 6 ta ay BA rokVfyet AL A Days

dé son talent es de son travail, car Dette brute. $304,600,814 orEeunvambriolentémérite. mis par ues geuy du dehors" lensod juini — Saint-“Henri de Chapeaux ‘Nations * à Ye. fais de 10 ca joue = ven dedo mds be
> , A § * . mu

.  dansies temps difficiles que nous Actif.eeeaae eas 63,846,218 d'allumettes bougies du cire moile, desdomestiquesBoone, eatld’avoir” Samed}, 16juin. —Longueuil: “ Case vu‘ Lrès à Me. anwe1% fete ®

. traversons, uous avons besoin de Dette $240,844,5 et, tout enjoustiu avec la clefouls me cela devient borriblement aifà-; OFFICES KXTRAUHDINAIRES Us £rand lotde Biewess & She. Shade rome mages Toamonten2 : 8 oAf nette............ $: trousseau, uti introduit  vivemeut lu il | D : ; Passsvis de Danes & ioe. remous Buss| = tous les hommes capables de sauve- lo bout ub In clefutile Jans la botte cite, vaut mieux avoir de Lonawe Cathédrale.Dimanche lv, fête de Chapesas aitsur reid, su even ‘ais
‘garder nos intéréts. Mais dans ie : 1e bou idement el serrures, VO qUi «51 plie aig... Les | l'Union Saini- Pierre, | ss 1 Meme * es Juive 16bare Horuvenigre: soumasée valeur JulLae ! >

"4 cas.où M. Angers serais appeié à | CONSEILSAUX FERMIERS enl'y Sara ne bo bt avec le guprures de sireié nu suffiseut pas, Visite pasturale. - di, 11, Saint. srw Cd Sabsolustde ME
\ ni ppel CL - couvercie qui se rada car les empresntes sunt faciles à | Calixte ; mardi, 12, Sdiate-Julieäne ; 2° — i |: ——

1 4 servir son pays ailleurs que dans t'omuient faire ie foin de trèfie Les dentclures de is clef de sûreté prendre. La vétité est lo verrou, le | mercredi, F3, Baint-Feprit;; jeudi, a . :5 f’arèue politique, M. Tausé serait-il Aussitôt qua le trètle faucué com- | la plus compliquée S'incrustent daus vieux vermou à'Uige longue, qu'on : 34, Saint-Alexis; vendredi, 15, Saiot- T . : F

" indigne de l'attention de ses ‘chefs ? |. mence à chauger de couleür sur ie ; la vire, tabiHaanardes pousse igor chi Couvre 1ix cen- Liguori; samidi,NS oliette. apis, Prélarts et ourni-
: Et , cuches su iS sur unc umetres de chaque panaegdu. Le dimanche, iv. - Fête du titulaire “ = . .

oo Le Montteur admottra bien avec dessus, eraisdolees ! clef pleive, ou meme, plus simple- verrou de sûruté;Javec la clef à | de Sainte M'asquerite à l'Acadis, ap-| ‘tures de Maison. . Le
nous, continue l’Ævénement, quo le sécher le dessous aut\nt que le dex. : Meni, à découper Un morceau de pompe, est également re. oumhanda- lennité de cchii de Saiut-Nurbert, €; er Four E1IGRS, ValieySeid = Fo fie : ve

; “sénateur de Ja division de Salaberry |sus. Deux heures après, 3 lezemps ? tDie Un pefuri© suivant les sinuv- ble, mais A une coudition, c'es quit Dimanche, 457. Soletnité du titu- Ceee tonnes Four totes Font - © ot UN i ;

ess un des conservateurs les plus on eat beau, ii faudra mettre en-pel.tes gités de l'eupreiste. Un a, de la soir lacé très haut, plu - pabproché : taire Je Saint ‘Anto. ve à la vitie, à : Ta = ‘ Susad Pond Per - hohe tapis Bruxelles à $1.i6 moeares

: actuellement, et qu'il a’ | Yetllottes.rle mancère à farcetx‘her | surie; une faussu clef qui ouf.« l’ap- au tonto de la porte que je la ser- | Longueuii €: à Lévaltrie, et des t:iu- |ai Ges Del past —lapis Broseiles & Se ;
! ‘vue 105 9 » rien | le trètle ad vent ou bien ue lé dess.. | Parteivent. C'est, on le Chit,fort rurelordinaire, auiremen; 4; ned’op: | laires de Saint-Basilu- et Ge Bainte- | ai Me ne TT meal : coal rare os |- fais pour pérdre ia confiance de see | cher au svieil ardent. Voilà qui est ; #iple: | june pasà l&-dislociation use van- | Julenne. Termeet.ote, oeAE r Tapis so late ut Unies, ces

‘chefs et des membres du parti au- bien idsipurtant si. Lou veut.ao. ; Des prétextes ‘pour dévister le { taux@ il laisse possible l’abaisse- | ; mac 2 - oi Ceri on Subs depuis 81.00 en méstant. ‘
quelil app tient, ‘I a pu expsimer | ver la meiilewre partie du trofe: coucierge, ried de plus commode a | ment de Ia grande targeite perven- { Avantageinesperé ! Pa Four Jenn, ne eamedin. oo wala part Rugs ot matin A Je ve|

arbre trairoe à oelies d ses fouilles ut sua Hours. -Après.un, | tévuver. Passatit par l'escalier de diculitre qui fixe l’un des Vantaux| =mine 4pmPew Jstand Un 1et de pt6lart Canadien 6 106. . L
| des op con Sade jour ou deux cu petites véillott. a,| #érvicé, le cambcioipur est toujours | au portique En vutre, le verrua à ! Nous sommes heureux d'annoncerAuat Es bo wo pour Pr8iart A nciais 4,6 018 vergesdo laces. 5

- notre confrère, mais:‘est-ce unë rai- selon ietemps et l'état du'foiu, où , PPrteur d'un paquet qu'il va reine. powpe devra 8lre assez jong pour que la démolitivgusle uvire magasin wo £ 5 Tuer smash es matins eut le Hideaux à {essorte& dhs. ;
( ,' ‘ son pour le condamner ‘et pour je fera do grosses vvilluttes et le len. | tre 3 M. un Tel habitant tel étage, s'apuilquer au moins de 1x ceuti- a été retardée dequelques juars et | "vpn" Fouraurecuae lantaAR TN,Sie4 Wa. Pretest) ventes

- rapetisser dausopinion publique ? demain, s'il © fuit beau, on entrera ©t il a bleu sou J’indiquer un luga- ; m&tres sur Chaque vaatail, que nous pourrons resier encore 4 8a net = "65 5 à --Frur Mouton ot au meaPE+ ‘

Ayaiit soin do saler legdrement ep aire dont Uappariement suil-oceu- | ‘Enfly, 8! vous voultz âtro . totale- | notre auceane place d'affaires d” Predepou NewYork vit b & RL. ’ !
+ Nous avons poumêmes ae surtout de diem fowler. N'oublions , pe.Sossdemeioe sont, mentalabrd des cainurioiedrs, aye: i & ia Bu du mois. C'est un avan. AAASmoPow 1e Aérndoques
“asses souvent les e assé, pas que le foulige ne peut jamais | d’ailleurs, ance 1elie ; uachien, même un chien minuscule. | ivespéré pour nos clients, cér plus liens nd - ‘

. ‘nous sommes doin d'être d’accord tre trop bien fase et qu‘il cuuserte ; que bien tarecheat |. interpelieut ; Care CURE, disaient_ les andiess ; que jamal nous, lesr offrirogs des. [WholwageroriolegreenRarip
véalui surplusieurs des questins Îses vertus au foin. | les porteurs de ir passant par C'était leur cuuclerge, mile fois, marchésextraordinaireset sans pré- *swe house Line FALITRYEE,

- > discutent eamais | | pase de eepéllats réservent pias int pionpus vigilant ot; cédents. L'uccaslon est unique : il A

qui se . plutôt leare lis, adres- moins endor ie concierge pa: | faut vider lo magasin et les rédge. E
nous l’apprécions 4 sa valeur et nous MORT SUBITE - téve sur Un LouFugue, pour les per- | risien. * tionsportent oarlesmarchandisesM DAILL D'OR et DIPLOME; AlfredAVALIQUETTE
tenons qu’il est au nombre de ceux ; | . ! sonues qui mo jpeus par ie grand es- Quand les voieurs veniest dévali- | de Louies © Qu'on tienne i À l’Expesition Provineinis 1308 |

i ; t rendre les plus grands M. W.L. Davie, est décédé sabite- ‘ caler.gaably qui soute velie ser une villa + la banliece, ils comp fait et qu'on profite ! our ie RystemedeCoupe deRobes du Tail i
8 qui peuven gran mentbior scir à ea résidence, rue && . façon de » mais elie est cer- commencent par empuisonner le | des eraibesraide magasin de ; , ourPinede 1234 A 1885 1 IneUNL
4 " - ‘ uervices à notre nadionalité et au Urbain. Le défunt a auccombé À une taine, chien. Celaest bien connu. Le chien | d'uuvrier. Ghaçnon, #22203 Han EL ET ;2 panetons entier. maladie de cœur, / la descente dânsles maisons veur- est l’ennenu-né du roieur, Grattesà NoireDama, : = eux, at-Denie,Menteée MOKTHÉAR wi 1

: | : = 47 |;

- . : _ ; | _ 1
3 x . _ - i ) ve Lon

    

les “leagues” et *

Le5 Fumeur lancée par le Mo
"© Vattention es la déssprobation de

- et c'est ce qui n :a porte à nepas

àcertains écrits ie châtiment

et de vénalité- portées

eontre les journaux français.
Hier, il revient à son système de

“déaigrement. 8a - bile. est exoitde
parun enirefilet du MONDE contra

cos.’ qui
fout tantde grahage A certaines

tons sérieusement à faire toutes les
. enquêtes possibles sar les motifs du
“Mowrg —"

Mous: attaquons les * leagues”

“. mäalfaisante, ou aveugles. Une des
“plus graves plaies de ce siècle, c’est
_ Beoup sûr l'existence dé ces sociétés

:'biserres, extrémistes qui sous. les

"pagent la délation et donnent libre
cours À tous ce que le fanatisme ou

* 16puritenisme ont de pire. On veut
5°_ BORS rAmensr Su temps des * totes
« Tendes7, =

facturiers demandent qu’ils soient
réduite à l’ancien taux.

  

maximum,;; $200 avec la taxe provin-
ciale, les | hôteliers auront donc à

payer ($380. Cela représente 7,500;
verres à 5 sous.

La Minerve sesert une bonne fessée

   

tre eux ont déjà passé quelque

temps en priéou.
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L'Evénement dit que 10 ojo du ca-

 

 

n’a pds été lente.

 

 

M. McGrecvy persiste à être can-

  

CHAMBRE DES

Mecettes et dépenses en mai

COMMUNES

- Quelles

gerducôté républicain. La réaction

Qu'est-cedonc que ces cambrio-
leurs? Comment prooddent-ils?

précactions faut-il prendre

présentement, nous protège-É-elle

heque nous allons examiner."
cambrioleurssont des malfai-

teurs qui ont pour spécialité de -dé-
valiser les chambres inhabitées pen-
dant le jour. C’est là,en quelque
sorte, la définition étymologique:

plupart dutemps, peu cumpliquées.
Un coup de rossignol et une poussée
de pied-de-biche, et l’huis cède aisé-
ment, Le cambrioleur se saisit des
habits du locataire, de la montre ac-

caution de prendre soit une serviet-
te de serge, comme un ouvrier qui
vient vd rendre l’ouvrage, soit un
‘rouleau ‘de cuir de serrurier dont la
courrois lui marque l'épaule, soit,

meut, comme un ouvrier qui vient
‘de faire son travail.

Ce catbrioleur-là, c’est le cam
brioleur classique, et il est devenu
un peu vieux-jeu. Il n’opére pl

efficacement contre eux ? Teis sont

que dans les maisons des quartiers

 

 

 

écarte le vantail de droite et le fait
dâllier sur éelui de gauche. Pour
Iukinteuir cet écart, les cambrio-
leurs out trouvé un moyen admira-
ble : ils placent un boucton de lidge,

gue du bouchon est une trouvaille
pour mener à bien ce criminel
travail. Par’ cet- entre - bâilie-
ment, sinsi maintenu, des deux
battants, on intrr duit la pince et on
fait vomber la grande targe

de biche, on les tient écartés par le
«|bouchon} et oa reidve la iargetie

perpendiculaire qui fixe au plan-
cher le vantail de gauche. Qasud
les deux grandes targettes sont «iu-
si déchaussées, on poussegivement

préparent, la mûrissent, dans les
leutours mênies, lls ont des com-

plices conscients ou incousctents.lis

les débits de vin, les * caboulots
du quartier. Rlen ne serait plus aisé
que de setenir au courantde tout
ce mauège, maïs pour cela il fau-
drait des agent
ralent attachés spécilalèment an
commissariat-dans chaque quartier,
en connaftraient le personnel sus- 
lis ne peuvent: prescrire instantané-
ment ni la surveillance ni la filature
selon le mot consacré, des individus
dangereux, lis n'ont pas un seul

Aussitenoôus-nous de boune sour-
ce que des commissaires de police
de la ville de Paris, et des plis in-
telligents, dos plus exercés, deman-
deut toujours, nominativement, les

pas avec des jambus et des bras, el
. se fuit avec-des yeux et des oreill
c’est-à-dire avec de l’inteiligenoe,
Ja vie, et l'expérience du milieu ‘où
Von opère.
Actuellement que se passe-t-il ?|

sde la sûreté qui se- |.

ageut mobile à leur disposition.Tout

 

Douleurs dans les Cotes etle Dos

  
emplôtre pour tuer Ia douleur.
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LIGNE DE avsurc.
— lus deux vantaux qui s'ouvrent, dé ’ Les vapours partent tous 1a tours cosiqué le &

“il .A Le puleux où11 y a une infinité de nudant la serrure. ÇQu y esl: le cam- Lest be dassce las souvent, macheGuquai du Risheiiea à 7 p.
ne se trouvaitpas par bonheur OTTAWA, 9. ataires, avec plusieurs b qui permet d’arrêter les cambrio LIGNE DU SAGUANATden ocataires, avec» are. COUrs €F brivieur est chez vous. Nous ne! leurs. Onles arrête sur le tas, eui-juges A808 voyants, assez L'Orateur prend son siège à 3 hrs. une demi-douzaine d’escaliers. voudrions pas paraître donner ici vant une vieille expression de’ poli- LevapeurSegieneypartpart de Quétec tous les mardis

“ée leur époque” pour enrayer Toute lajournée à ét6 consacréeà Leconcierge ost tantôt dans une des leçons de cambrivläge. Nous ne ce, c’est-à-dire que dans une opéra-
. cetteinarobe à reculons, pour étouf-
" for ossvoix de ia calomnie, pour
‘ annihiler ces efforts du chantage, il

 

"LR « MONITEUR no
- — ;

=Fhencrabie » Tases

* Lostrange otregrettable article da
ende Lévis, au-eujet d’une

, attire

l’Evénement.
* Est-il raisonnable, dit notr ¢on-

concourir daus les. résulutions con-
cernantle tarif adoptées en comité.
C’est. sans contredit, le ‘plus en-
nuyeux des jours de toute une ses-

bientôt. -
| Mais -:cette formalité est néces-
saire, of une fois qu'oile ést remplie,
le tarif dévient loi.
La Chambre s’est ajournée à onze

heures.

“

| Le tableau desrecettes et dépen-
ses du Dominion au 31 mai qui sera
püblié demain dans ls Gazette du
Cunadu ludique que le revenu eu la
dépense continuent à être moius éle-

 

  

  
 

partie de la maison, tantôt dans une
autre, et parfois même c’est à peine
-8%il connuit ses locataires de vue. Il

- en à les noms inscritasur un tableau

ments bourgeolé, après avoir ‘* étu-
dié l'affaire.” Liserait enfantin, on
le comprend, db grimper dans la
premjdre maisgn venue, sans dou-
nées |préalablos Le coup est gom-
biné, mri, avant’exéeution. Com-
mentDexpedition'se prepare-t-elle.?
Quatre-vfagt. i neuf fois sur cent,
‘grice aux sottes indiscrétions des
domestiques. Le vaiet de chambre
va tous lus sôirs ‘faire sa partie‘de
‘zansibarchez le marchand de vin du
-cuin où il trouve des camarades 

 

 

sommes pas la violette, mais com-
me disait le philosophe ancien, nous
l’avone fréquentée pour le bon mo-
tif. De ce commerce, nous désire-

les explosions de dynamite qui ont
nis Paris sens dessus dessous, en
189”, il n’yà eu qu’uuo cunstation
sur laquelie tout ie mu-rde ait été
d’accord, c’est la somnolence des
concierges. Celui du boulevard
Saint-Germain, Où habitait M. Be-
noît, couseiller à la” Cour d’Appel,
d’assoupissait dès sept heurus du
soir, en lisant von jourual, et celui
dela ruade Clichy dourmait encore
à huit beûüres du matin. be

 
tion provoquée par un incident tm-
prévu, on niet, lachance aidant, la
main sut un homme qui se trouvera

compter. Pourquoi ? Parce que
l'organisation est détectueuse et

| que la surveillance étroite, la con-
naissauce des lieux suspects dans
chaque quartior n'est pas assurée,
cela faute d'agents dè la sûreté mis
d’une fuçon permanenteà la dispo-
‘sition des commissaires.
Dana chaque commissariat, deux

le pavé, visitant les lieux suspects,

nis et du débriu mal fréquentés, sui- ou Lrois agents de la sûreté, battant

interrogeant les teuAuciers de gar-.

LIGNE DE TORONTO
le © LesBast Canal.Homie pourFaevetn%

los juadie. mercredis— of von

M.FORTER CHAFP
wnslnEREde,|

 

60 JOURS

Excursions pour les Colons |....
À touts les gares de be ligue du

   

 
 

 

Descendre les rapides (tra!s 6.0p.m.)50 :j

La Joke la plus directe et la moins coûteuse pour |

mes le triede Le mma

 

|ie lige Heheln &Ona

| GRANULE “ OROWN,"* marque spécisie, le plusfavepois

 

  

2 Coin dés ass Hotr-Dams of Benson.

CQ.MARSOLAIS,|
 

  

  
 

 

 

 

   
Rovere: -

RE ital de la comparnie d'exposition 1 un bouchon de bouteille, entre les eut concentré au quai des Orfèvres, ton)iS ot 1M rue 86d

_paroe quelles ne ‘sont, à In vérité, de Québec ont été souscrits bier. ‘prende00re Jtacommon deux vaataux, etainsi ilsempbohent 4js sûreté, d’où l’un expédie sur hice Botmorsl 4erEERpe © aiidplete,nr]oyrée Wanmhe Ine retirée
T'que des succursales de P. P. A, des « de,et il descend. Ne croyez pas ilnfoislorabattement pelavibra demande, Seti-idize leplas.iE perfasttonnés of aves meiliowrs apparedit,Ne --, - ‘ - , 3 y vent trop tard, les agen o perfestionnte

;Cebine4chastage,desassocia: Le kode land vient de se ran- Pacuiter.Dutvutsaetiatre. Mille brait, La césisiance élesi Gxorcer des survetilauces cond vorpaseée malle part.

  

ROUE EXMOROHATR, on vaisne dû 08 0108Ur

AXTRA GRANULE, qualité vraiment supérieure .

SUORES ‘ORBMH,‘’ (non-séchés.) el

 

didat à Québec-Ouest. i est hubile, d F- mêmes ageuts de la sûreté pour être BUORES JAUNES de tous les degrés eù qualités,
noms de coxeyiste, prohibitionn!s- : | oregon toutsuintantdeplpaguetde pendiculaire qui Bxe levantail de mis à leur disposition. Du moins SIROPS de tous les degrés

- te, sabbathiste, vigilant, eta., jet- PARLE ENT FED£R4L bisso sur sa tête et d'où émergent r Buc ie u oran e opées- ceux-là, qui ont déju opéré dans leur BBULS MANUPAOTUR ‘ sn

: tant la perturbation partout, remets ‘ M -ceux où trois manches d'honnêtes vantaux:On 1ae anfériours: des quartier, pourront-ils leur être de tres de à et 8 Livres chag Lo Aa EM 4

“> tent linquisition à ls mode, encou- — truelies. li quitté la maison posé- para par ia p quelque utilité. La police ne se fait ; ’ TS oo po :

 

PANES
GRATIS

 

Toroako. passage. S00; ser otresomr. $14.998 nous faudrait bientdt fiir Montréal| sion. dunesa loge, c'est tout ce qu'il en rions tirer quelques enseignements Dormiaiine CutsuerPOUQUE ON EB LTPISdan ou des >
4 : étaller planter notre tente daus Le grellier Jit chaque article du sait,ourils ne out le suit que utiles à noslecteurs. C'est cet objpt, dont il n'a LIGNE MAnILTON ae x

AN > 3 , - a

AMP!” quelque vtle moine ratinée mais los|Rif, avel'Orsteur déclareadopté.

|

trietard'eL partent do grandma

|

LeBrouiorset que,dans toute

|

pas pu 16 débarrasser encore qulie

|

LigeoantrroemaviereonsGumniiy 3
- 4 > . intelligemmens Hbrode l'ouest amé- ” Pa vurnée se passe… À peine Mais aujourd’hui les cambrio- ; 5 faire son £9 soit dénonce. Mais de recherchedirecte, pan tous es mardis et rendradis à L heure pmby P J p P astreint u métier cunsiien- d’investigauion logique, de surveil- Bas prit pour « retour.
2 “rieain. . quelques courtes discussions s’élè-

|

leurs sont plus hirdis et plus habi-

|

cieusement. Le coucierge consplen. lance précise - quy faut re or 5 var sorties dee

3 ; 7 vent de temps à autre et s'éteignent |’les., lis s’attaqueut aux upparte- | cieux est chose rare. Lans toutes ’ g amar

M

rareD"urport on

des

passagers

ibi4mnsize!|

QUON SESRLEDISE

Pur 18desSebo|

sasssaseres8ts sasoneResese

Vig

  

tations som
CL ,

sorintnenien* ’ . carrée, soit cylindri av ila tout. Que ferait-il |. Juimuflen de l'Ecxéma pendant des années : 1 4
< r lès matières gui lui ont du e pénal et qu’il punit des tra y rique, ant un plainte-et Vo Ï $ :

amareguajeie| décisionsurles mâtièresgu Taforos 3 perpéruité. Depuls

|

Olamatnede243contlmitres au

|

dé pion, d'ailleurs, À m'apas d'a SEHesse1) |IMMENSEASSORTIMENTDES PLUS Rk. sortait. | vrai que le premier ministre l’affaire Sellier et Alorto, les misé- . e cet ge est gents de lu sûreté attac pos ° |Tous contrats kesres us traite à Est-il vrai q pr us à d6- rables qui assassinèrent aù infortuné Aplatie, légèrement recourbé Sd’ t du miems, ot A ls 80 dune semaine,

3 - Maladivs ot Puibiessedans lesH Le
: Vouls. Déjà 1} adû, agsujet du ; ; ç contre leurs incursions ? Enfin, la 8e rencontrent, se concertent, et Reina, Douleurs Graratives 64 U _

+ PS Solimerrentrer lesaccusations —22>eu LeemaréeàWa police, telle qu’elle est orgauisée parfois se distibuent le butin dans TT agées en unemint parRiisAnt £
, we, > .

 

 

 
 

 



i
;

©
Ch

   

   
 

 

 

 

 

TT - LE MONDE-NUMEI en
; NDE-NTUMERO DOUBLE-SAMEOI 9 JUIN À ET

LEse ow me 1
eT

CRET DY KREM, —
0

;

65ème
; pe

A la rech
Le mouvsmen

. H
d’s

rd

;

erche d'un ‘ment |Jum
00 -C i

i

er|ETEREme
verit

L

Lets
; Mence déjà à

po

5

1

Line dentaire II apris|
Dainecreux, on effet ir. DoeEl

rg

: bler de joie
ion qBui va cCOom- ;masque

depatrio
tisme si, par aa

;

tes, et, en tous its amis Ges scien j Olonté, pous royionsdiso
t de boune |

| 3 g

Etes. Orcre
ie des archéolo- «; off bataillon.

dis; ire le

3 3 dû :

fouilles est donnéd’axécuie
rdes | ciers ont eneu

aunée les

| —_— TA
Er Soserrunymt uslencoarneement joiecise |

|

‘ Bitevares Est-il, dans soute ln | grands eforpou iis owt fait de |: eT,

ie.En monacentples ragidse LEEonePour re
tira | ABC

Sr a
Lei| Sal3 courant le baiailioa

RNS

owes 8 tnoncé 3 5.

de MN. Hardie of Dot Vo:
dv et Dore!

! t
+

: WFert
o in

. yo ade tone. Tie‘Jeuie
>

racoaie Wa
s ios

-amelt ea sai /
Wife et Les les gio

maipeurs
et Lou- |

re. la comédie de She- en
tesae = Hansie. Ita été ee

tE \

res, incendié | cices misères, faissu ca, Bi

comme
de vrais

% leuis ex
èr- _

 

N citoyen de M ur ‘|
7

on

tréai, ac! plos moyen de retirer béX 2 :
r E38 >“aa {

 

  

 

 

 

 

 

 

courant des aoci ee

. dents qui

!

frai

arrivent sur les
rait de son Jarcin i

quais, est
n larcin il

veuu à mon bareau. me 16 de s'approprier iapro macsnstra i poorParis, où ls vont

donner des re trul.
propricié d'ac- | : rereter up BOUS|Co.

ants sur lo nombre d neeigne-

|

Dels matièr
LC Éopéra, ps e compaznie | - Ia Hirde

otk yo

sent dûs au bre
desuser

font avjourd'bat, que les choses se. chaine.
.psor ia saisod pro- : À Moira.pièces sont Liea connues Mom. llova = vecu par Napo- | militai

on -
.

IN

po grandir

l

e

tasr
res revend

ant
© machizéres an Hingquil

y bonpeat de
roe !iown

eque l’on se borne- orTrey
, Mmes John et an

sDroit. ofie arPierre
, mea lear inepection 10

À Montréal EXFANTS
‘

au Cha

rè
en- ;

as

:
“van

T
ati

non
WE x ET

est des rgement et Ge. P peurs sar g.ges des monts | l'opéra com: ner de opérette. de |romolie rremier ricd
ans div déjà vieuxLogsre

parinien, comme ledes ba feront bonnes
figures tons

|
A aux sovixs,

> navires.
°} piété et les voleurs.

onis

|

pie
aue et de la comédie, | compagcies

es revu.
iverses atrougi par des il a été sou- tiers so loss argiais, x

:
Moses, Mv

Dass l'espace de deux semai | dion de pacvres erie

s

e

font oninterpre.
01 OT ae pas cubis Mme Drew dass tesTia va pérr orrt| ent core deainDomor

| Tous Deux -Avaient l'Eczeme |*

pambalacce à été à ;
all

se font : Bu à ten i
aloprop

vcaçèresse
oy c

Dosaid smivh. {

our Les
ppeiée seize fois

|

retrou er de ieurs outils et qui } : cette
inspiré en prenan! Lette aepe crai

+ mourir GeTite Prerce ie Grand | est dont un point d Srmin | sous sa PRE FO

quais pour ealever do
ven: dans les qui les résoidtioh.

20m âge ot de rt pas de dire EL par ie v PoPoivasis aanié-- pour chaquesuidat
d'honteur | "Free test enfant RE.

jouveux blessés.
mal-

;

pourvoir
pawshaps, sans Les Ciretten

! tendre qu’ répéter à qui veut l'en- Ar €
i disn en particulier et chaque caba-

|

meme euxaa et evuBurs’ Searitbament

Ont 8 i

on prendre
possessi

sembi
rs de rotre Opéra

qu elle sn débuté il ci Af ec sa cé.
Pa

à bonne
vie

de
Piuslewant

nous fe le paw ferme iKee
-

me dit qu’en outre
Que d- domesti

. on.
entsavoir

profité de 1 ‘auante ans, alors’ qu’elle
yacin- ‘ , 80 CcaBo— Im urkas Vé- © pouvoir

nié, de faire 1 sa & dans un meito
s2 Bood's Ba pero

m grand nombre’ de b Jilya maîtres et ‘po gnes pillent leurs rience du Thélire F e l’expé- yingt.
en avait : Yelle ciocue, >— moasirae

sa. Le Ofbcienset seconder at eo sou | menemt guetie.. Nous wmnice!part

paey
a2eai vois au mon ent le fait de leurs Noovelie-Oriéau

s, rançais de la
.… coe Tr.ahrecfermont

Penmye
tadlen 5hrangquita

e Te aabar | Hood’s
Sarsa

paisace 6ù 80 Son: rendus qe
des indiviaus vides a tenus par

|_

_

VoD8 savez que cetie ville se ; ie La saison des fêtes rte | des (garines àauvref, patrisrchesoù avant agjoardinn
Ch IAEA SU eea at parilla

igs à Jour domicile plate” acquis. - de gain mal chaque année une grande
Les pique-ni Sosthree ait, rrivée. ar re et moet reful. ie KremMiin,

;

plus ezdedourer un encouragement:
dan Mun MM. Seti

m

e

pritclase?

(entrerà l'hôpital.
que |, Que do voleurs de

nie d'artistesde France. compar reepont ave‘ordr
e du jour

qe, exerce sur les fmaginations |, Soidats ie PonsPrivas
due o's Pris

Le port de Montréal fourn
| assomment } grand chemin Or, la saison

par.
va en avoir sa

|

le peu 3a prestige. et inspire à ° ciers âc 65ème bataillonoui
décaté

eRae
Ie dctargement &s |

it 1
t les passaule

min
qui vient d

ple ruses ua
tout

|

que
a

=munis.

de bigssés que tous les > us

|

enlever leurs montres
on gol lear M.Larieu. Un

déficit dede 625,
000 MM. Lavigne et Lajoie ont retéo rm

donnerri
doas rien bonus D'insjection du batatlSeis

=

ments industriels de ia 2 +-\; joux. qui tro
eurs Di-

|

à u, directenr de
ur ces diverses occasions

a ‘est pour jui arrache
très oBtisfaisante {y auraune |

C

Joli &at de chose ne
pole. somplaisant

pba un acquéreur d’orsan de expérience. p
ra ente de premier ordre. des ta- aoe des secrets qu'il odiques- Il jolieszeurni

en & Québec une

i , H'est-c8 pas ?
ez Up prête

1) ser ia trou vi
ailieurs, on

n’a
précieux t

a [etd ce double enco
-

@ viendra dire aprè ?

}

honnête.
ar mat.

|

l'automne,
po qui débutera à

|

des
eu qu'à se louer

|

28€3 résors enfouis
ouble bat uragemen

après cela que je |

se ré a résolu que la chose
pus programmes

du Parc
veaux, que. l%

s'earoier
de? les ccnadi

t

pas eu raison de criti 3e Un mont-de-piété
Ir péterais pas.

ne ‘avenir mous ParcJasautes de donner l'ordre à taperear vi de not rapi cetcutdane ine
ra de

du
quer/la

|

tion d°b
, scus la direce aus upe ¢irculaire

A . mieux, sil est
encore

|

Puiles. depuis ‘y pratiquer | re seal tailion razgs

gouvernement
fédéral

ommes intègres
les yeux, 1] ann

que j'ai sous n'oublie
possible. Que l’on

|

PAF le loagiempe ré
ciameéss français à olDat

canadien-

æris manière dont il a fait “éerait ia confiance , comman.| res et aux ab Dos aux aciionnai.
pas de voir leprogramme.

eodeain
basailion de pre es Gem faire un

mimetion des i ft la no-

|

rait d da rablic et

f

e

,

|

O° 1894 vanés quele r

nous de di
première furoe.

inspecieu
:

es affaires Sor; ; fs-
-95 comprend

épertoire
PARC 80

sors do K
re que les tré

Canadiens-
/

Atposent
da port. rendant J ketentestes, to

ut en ent de l'opérette, deJX
SOHMER

taltique. vousliaLuout
jen de mé-

ee fournies t été, à ce

|

Disère serai 41apopulation.
La

|

anges=de ia comédie. De plus

i

l

CetteSemaine
nen espoir dy rire

le vul-

son contin-
[ moins f

re et les vols ppgGrind
du le public aura da

théd (Aprèe-nia
s

®
oubliéed

e que ver is cas

=
PoALASEA le grand égailibriete Stécoureprises.

Le but d'ha: out

a”.
lies Be 4tq des plus désintéressé poursuivi

Le D or
sont des trésors hee.pins soble. Ce

Lumurm, aves en

|

S°PPOSÉ contenir, d Sques qu'est
908 cave

mal ex
oo ss, le vieux palais de

-deor et de blessés cosme 7 La nouvelle compagnie| de Prêts ;Bi dès seuçnde année, Montréal troupe de chiens dresses.
Mile LILLIE WHRSTERN sols ser iothè-y D s'agit de retrouver la biblpor les années passées. Cola, de par €p de Placement de Mostréal, dont’ a su sididien s'orienter, nous pou-

 

  

 

 

  
 
  
  

 

la velon ‘
ami té antocratique du ministre

|

M: l’éch

œ inartne et des
pêcheriei,

a evin Hurtesu est le

. veut faire des -écouomi dent, serait la société qui prés vons,je ie crois, nous

quand l’on dépense des milliers de charger de conduire À

b
o
n
n
e

fn, eubon chemin. flatier d’être

|

différente insurames

plastres pour
des

de

|

une énireprise
à bonne fin, M. uriez an

Mora
wo

.

choses bea

P Ge cette

nonce
une |

1ZE, chanteor

: mains utiles que cel ucoup
Cas, sorte. gramme de la saison 1894-05 dom- Ln

Pe eeDac. quedu waar Ivane IV.

le-là,
spas Lar

| prenura routes 594-85 com.

|

|a Bande
A°-L 68 LBONCE,

bie, et sarnommé |

4 voueSara
am Joba

ONTAIRS léger. L rome
perles du genre Bertan

a
*

|

anit, lo afat,comms chacun

dass

l

à

cabinet
3

1 baslet, dit ucore un corps de

|

Les

1a naissas

seaporretable

fédéral, ae’
NO

dansea de caracière

e

t

dansant
ebfante, (l'après-mici, les sait

se

te_ medecine

tnéormati pourraient
prendre Font

. TES OUVRIER
ES

lesà Jes plus en vogue.
jours de se

maine) à au a. ui a
ais,A n'es douter, qui

i revit de Mel NEB Cans.ub hi
n.

tor one wor 108mostres
à adop-

—

- n'a

27e’
dans les rares éanir au demie.

tre =
tei

n ji

dansles empêcher les accidents

|

796,Demain après-midi à de New-York sera le théâtre Unimpressario
| Goslal Laissaiont ia poli de loisir |

STIrbRe
s |

ports du Canada.
tiers y aura réunion des cha Le p

a fostival le 73 juin d'un

|

dtus ‘théâtre d’ directear Pre de hot collection o
n“a

msrenenFER

a
D

sa No 1517 lol Jourseue Oay ain

e

s

leetrous importance, a‘ vi . de mince

|

+redohaltcents
mancserits grecs

repine dor Safes reas

DansGo de |

‘Uremeat de je musique Allemasda moyen asses origizal ds trouvé un |Connus à UCOup étaient im

en ee

mes
respondast

qu’il y sara lu,
terme

à

l'
mettre us

l’Burope

=)
ee vim Torii

mençais qu'il étaita,
garedpmyonderSe

eon an rare? prendrepartàare. Lerte

à

L'abus Cet rappels des are ourleerien analenai
STESramTa

| New-York, une
nder, à

|

en biasgqque 3,000 ioe ne, 16 a0x lambeaux
sans re|, D a interdit

| irda, oriens & pour ©

de lutte

m

e

n

t

de rute monstre 4ore

société philan
moyenn

à_l’heure,

|

Vertare de
l'on- | tistes formellement

sitout À oo Jus iet-

pri 72008 ar ruinea

6

e

Suns dance

que dont le bot était tropi-

|

à faire enne, surtout s'il ea eure, | 00 baengerfest. | de répéter les à ses aÿ-

|

Yris, enfous up où Ailait décon
Dares ourmt fat

ea

de donner
esp l’ouvrage pro pplhique

; sés par je pabue. ea
e béa-

|

Kremiis, sous les tparnilles an

ee Suit  Yucies wie ormy nee mure

=grue pauvres e
t honnêtes le aux acé.

pre et bien Joh
as F {10a tass ationer

: mime We
m

p

s

,

adede
nouveaaz f

Ramet. €actintae wu autre ai de ter,

os soustraire aux e€xto moyen ut:
ographes suéd

ie,Smith, sa fewme
théâire l'avisLe

vestibuie da

|

Annales eeToutvde
Cicéron, a

raduespur tems beeaihacks&
atà

sestains
reions de a oSYpogTaphes

oisoatob-
assisiaieat

et ses en- [+
Po

des histoires

eudns
j

mans prévears
sar gages.

phique charcedel'Uni
on Typogra-

dramsiiqne, P
are

on Les personnes qui
np ou des "de ce

voipmsi Las ERLEE
o

es treprise humanitai
revient - maines après a forme Deux se- thébire deNew-

York uans un as

©

spcoce aa is!déetrersient
Ex que sont

10.1 pes, ot 1e
|TStousde

p

u

some

Mauraccomplir. On à tosagtré dans unionils ont obtenu ionoe leur

|

uemitàa plassais pas à £0 Anas 50Prassoursde
nsee

à

Sooo.

|

chrosiques +devenues les vieilles ariaaEr
ta ces

té, ent des associationsd
e les jourua pour is position

da LeDR A sdBer les eeBalu
let, sont prises de ro dauses du bal- tres auibes A

? B. les let
somme je revéto

cota | TT

au coin de la 4 a a

|

rocovaientgo Aniérieunemant

i

l

s

ne

|

AB® 1 Pas n'est besour de
Der jeur Dom ouloir bien dos-

|

bears d/sutrefo
dresses sux

|

Toi tatac i fem deux et bs plas |!

aveñne ei de
sent que 30 certe. ils ne que

“

à

direction l'a fair ousded
ire Ars ia représentacion.

olles.pouf
étrangers? Ex (Bo Les souverains

pas aigre à ia | er connut. ‘D n'est-
.

—Il

y

aura une grande asse Seni press: re an

|

runt rappeler les elles pour.

|

200 princesaments des Re
oem “ CHEMIN

FE FET

mblée

|

et à’ prétend être dans
venance en artistes À leur con-

|

02!
ot 108 Écce-

|]

A
vewar Nadeeefuroraliniin

et ol Toutes00présences
rao Cho de Tabos J. B Pace. Richmond,

:

LX
rs places.”

oat sxuid teen
srabiques

© oh Memlstal La. | Vion|B
— BU oe

STEER Wik. HATGLADIEY 
is 220rue, oa t-de

pare. mor piété de ce del'Union a

H n'existait
A neuf hen es Barbiers, iundi soir,

pas jasqu’à présest Tous Lesres, au Do255rue
MoGill, bras,le privées que Boueau Dapauis

c

e

moment

tention de

|

siège. . spoctaiousn qui pais | oDapuisco momentUde voit on nombreux

i au teur de ce gen —ae dontailes donsdenT
e

9°
eut vrai

oe

“wp que ls Kremiia

   
 

   

  

    

 
      
   

 

  

 

 
  

 
 

 

 

  

  
 

 

 

    

 

 

  

 

& véritable mont-de-
York,

ot

los pists A Mew- parti

Bok. ob lo préteurs ver pagesJe pre de vy reste Bie compe

cagerysante
n’avançaiens pas ua grand SYTends Elle compte

DON
use

. moins de 35 ojo d'intérêt |
ue jour enrbie de no ee ren

| zepréscosetions
n’ons

par an, en moyenne.
Jems

avelles re- dansSous que Molière est
pues par les pins été

|

comme La ville

_
Or il

u
mort Quents

es encore
de Mosso

dé; us lo
s'est fon- | —Lland

lie
ons de ia rue

antérienremest.
ol fog

j

8 été main
u d’alieurs

: nom de Provident Loau

|

“2° -andi,aura leu à S-Loais, M
Wa &Paria,

Riche-

"| smestes, tes fois dévasté

Society, une association
4. ciers ence aes princip o., lit our Lafaçade de

-
par ja guerre par ies

Prey

© ant pour
de la

aux ofi-

|

POFLaN
l’immeoable

-
=.

,

1

per l'incendie.
et surtout

———-

tes
sy

Frate
tie

de
pour

roité

aumér

.

| Sretny

préier.aux paavres
des Chevaliers d du Travail,

034:
Le Pare

ll est vrai

Wepre:rages
Ba

matissement
des’ son gons sur desChevaliers

du Travail, de La Fé- Molière esi mort dans
pdt Pas Bora

ul à ti bien inaz- Eretalin aeaSore
lors,

” Matatieoi
Maur Dingman,Parents où fiche Pull. Petes

mes à $100 au ommesinfériea-
de For et autres. oyés des Chemins

le 17 février dans cette maison
Dier, ne se pro dimanche der mais da roi Bigism ies Psa,

; de “ane 6vus. re
§ dive $2

.

pot ” tauxunique dé 1 ojo ‘portante. Le 28corps oùvriers im-'
"de 51 ans l'âge

ce premiersu pose pas d'en rester à que ie grand igsmond- Il est vrai
pa "Lions Les qe = jovi poneO1dene,

Pur > wn

Nes otaesansfraispodr
l’entre- de

former une de2etveréunion.
Aa 4,où lit:

dn meilleur, accès.lssouvess
- puanéananéantir,Lam

seul coup, de151
a

précoce

Eu

unérès yl-
mtn

acceptée en
des objets

|

>—Les
Ici s'élevait la maisc

age par ie programme : Qu'on hypotheses til reste tote Joe dus
Exnunse 64 Cunenite- Benoohepi,

nouvelle oct»
Le bureau de la -| tiers G2ofriers

des differents quar-
né à Paris le 15 aca où Molière, | PARC

des motifs pére
toujours bisa

, UTeera 1 tidy0x

beter

Eon

Robert W 6 se compose de MM. fersde Montréal devaient voir les . mort le 17 en
1 ROYAL

D'abordun certain
; moquens ln couttle fo bem Expres boi’ aTB

. de Forest,
ser , de s'assu

r 1673. Encoredu
| malistes 4 nombre @’an- Tr

amis ear e-Anet. vended.

mes Spey
président ; Ja- a leur attitade

rer quelie-
=

nouveau
: ; u dix-soptième

D orrisloge que em ben bete
1 tes satbens toteratdinion.

oi er, trésorier, et Otto T l'augmentation esilaquestion de

|

Les D Le i
to comata.

|

E3aicol,comme existant Sidolesis Tm eur pe amalirure parus lemSpAitee ArAREm

. ‘
. en

Xe 39,
eur

J
:

ae

re
4 omni

voue
Dorval V

f

ere rerknimeind iedsur loapisconseda ville

|

"Da2e weOpheaBega|dss
meiotaCal

LEER A

|

haTELy

tien, J tecu
ptra- se vote avant d que la Chose|.

compagnie
est très

Layman

En
bliotbéqne

a"
; : FCAT.

= : ;
eau”

Vaaderbll + MM Cornelis.

|

oofaiveontsm quisotaLavoi Avis Vie à Us me signale Aorta me | Sursonnifantles
à mille figures, Ensecond eu ge eodivans IV.

|

Mamans ne VieSlt, ¢Suet Express de lun 3 [Tie See
ue

j kd . J. Kennedy Tod, l'ex se faire suigner.
nt à La veille de

|

lieon Melies Florence Gerald, EL.
Ey)ae. hommes les ples

|

©Areane le Kremiia reufer. aequ pris

Lo

GuendupaieShared

&

>phen keXo
im, oSiv

anFSracy

;
am 8 Hewitt,

J D ; = -. —Les officisre

La J LLOR, Laurs Madison,
-

de x
continent.

Grand
souterrai

pombre
decac

*

à

don, von2e
00e rase aa

Gap ; \ U

5

6 50an
1come sue208 Suénte ÂquesGntamte

38. ba

:
William E

v .Crim- tionale d' de la Banque Na eunie Newcomb,
Rel Néiéta,

ew-York.

nes contenant
DELLOS

|

vaiscou notitaëre putsue. À y pins “mois Lois $ 9.60
eu; = dus Sat Edd

]
x Dodge

indiana
-

ie Tr .
et Delia

exirémenen
; des tréeo La. write madadie of | sad sa ous gue

sa § Aeon
ia Ha

Le de- ste ods de v polis,apres un et MM, Eogéne SW wo re
bu les

t précieux, et qui re

|

mumfieren yaa

ds

oan

gus

Tar

|

Serirocks.

i

Jes
sem

à

piété de la Provid vos uagt-six jours. ont êté pro- Holden,  Wilso eeiland, W.
&ymnastes sur , plus

|

Fa:eut été murées à qui se-

|

auctr dans: ts enginpren

amet

la Lows §6 oN Naas KE. wa

_
Society

ai :
vident

coupsbles
d’avoir fi trou-

|

Stro
a, Emos, F be

père.
donble

culece ur 1 une époque re.

|

(eae rho ai
— Io .

» = es
A

pe

rand
ag, J. H. H.

r

a

|

nam pour les suusiral
a, mia= ho iol Se

Am iN) = we D en
.

À a

dui

oePa
torietéjeDiontimmédiatementin

more,FrankLHart,
HD.Blake goer

artiste de geares;

|

48 smemensgaute, soDats
ble aca0onhe re —

aie
=

AR ioù dou milliers d'inforta des

|

accusations 1.Iyagoaraniesept

|

Boakepaulding, Perry Whiskell unies: sucode. Deuxième se

|

3° vainqueur.Rietn'empêche
done apiTA

TeTT mes
mt

vest

rtunés

:

Ficale,
"

ne 70 Amine
2

=

= ouvert avecan capital de 100, | 9° cinqausOFpenbeic
aemoine| uns surprise = lapetite NA plusgrand sposteci de Deaves, lé choutosnoiau mombeeGeose ri.

|

=omnnaSd
ue care.Connie Vo {aotampm

provenant de souscri pti =

|

Typographi
e pémitenewr.

L'Unio une surprise pour
les ams Sasera

lus

grandspeciacle qui ne s'est l’on par Mais, où La breGe es ré éme”den
aCa+ 2

|

Less 1135 = M -

| Yew. Oa n'y donnera aious pri- roaationwot Internationale
a une

tours. . le Komochi. Les rire, , en trspièee àes découvrir a trace ae
hat TeDares=

Ls

nil
y'âcrtre 1 By m

Tespour rien, car ce n'est vasue décosévure. de$16,920.08, baugue
ei ate Fe ; close. Eile lu ooule femme magi-

|

LOU ebclos lesTaantobet
ee ee

ages Fu reelapacs GARE DU CARREBALNOUSK

lustitaston

one
cusés

proche
demande

utes
rear dans

; .

free lhevinarnie of Lourota
, ha: Bayes

:

‘cours ; de distribution de oe-

|

0042 d'une rain que jamais les | nie Abbott Soatianers

ia

sbrid0 An. ! Unisades villes des Etate- ey
' te qui y

|

ITpet
mei

riers asmae
Leen, Vas

Bon Sis ony fera, comme n fuuded'aneinatisuuion
conume coller merveilleuses représentati it de sce | Musique choimepar 1 d'agir. si, {aç.n, il ftait pradeat

i, we| LomiLp,

|

Aeioe£0

a voms dit, des avances sur anti. volés. ‘ honteusement broussoiré, au Queen’. ious, pour

|

Rare. parla bande da

|

les sorsarchéol
Li ous à eraindre,

J Sarroi peus | so.issu

% tent an taux je plus raisonnable Les retraites ouvrières en Fra que Eee
dansce à quel- 20

Ç 2433 Moparlamais hd
x co”

| mise=
2Owesem

le,
-

France
passe

=
:

+, TRIM
va

= dem -

iron, fio-Jhum,

À les faits son
aad que le minisidre avait dre ies me thedure. MileAbouo

=.
7 ; »

|

que l’onSn
a‘fait espérer

‘un06m. CES]
aes

, Léa,
+ tels ‘que fap

ia voionté
d’entam

ane | br mes ‘prodiges Aans
pè-

.
UE . sur quelque rel Moins ja ais

£a ra. MIB pm.
sous

SE tne entreprise de ce ry osdes retraites bentamer
laques- re au Windsor,

sa cham- . Union Saint-Pierre
cieux vesiuge elique inattendue, pré

1 mapasLowel roar Rea

“ Montréal
genre

e budget
«pro- | (

RE _ . —_—
: Kre us passé disparu.

LosesLi à Lautoutn. cn.

;
re

ou

co. ; PécèsàLa
ndrait des servic

oet. égard
des pourLies

omen
à

Co ax
| Les membres

de l'U .
, ta} as ire) pans de fois' détruit

et i

5 os3 m Se
Arevce

{1

30am.629, j

- iE La som lasse pauvre.
toires, complétées

par prépara-
-New-York

va à
| Pierre, résidant dans

| nion Saint- bien des anti pare. doit renfermer

Jaime à 55 7 cn de ds

= à pagnie de Prêts er£de oes dispositions s’a un crédii ;

{

trede meuest tre doté d'an thés

|

Déiat-Vinoent de P » paroisse de

|

esquelice ac 3 leuses, enr
TeweewanSansa Baw Tor 1

vemeuts de
Pia-

|

idéesfon
ppuient sur deux

rels qui
qu'ils au aul, sont noufés

roaud

{

tonr

: 40 the Toren ot Ta-Sorms

charger Montréal, © devrait
damentiales.

à cœur d'année.
> séjourneront

desru ront à s’assembler au péodreuons
oabliousss.

Asate les

Lads £36ah.
duStadia Sa

si | 90exploitation éun
out deLaprecremièreestque

l'intervention

rine, as bourse
précisper

! Pony, rusee, li étais bonCetb,
EL

3 tonre rare0 -

cette nature. Elie y vemens à ceux uise exclusi-
ax

se rendre en co izes, pour de id La questi

Leeda ; —— sus entree em

À trouverait son bénéfice ei en © y

|

mêmes fait nn Costpourconstituer rien Cavalo assistait, à tête, à ln salle deréanioz musique en

|

Mis aux prive ou le pense bien, à |
a LRRDAmetBen

- feat un
même

|

le premier fonds pour constituer
terprétasion

de B Milan, à . Dans lecas où Dion.
deux ca tous les éredtte des

+,
casses

e œuvre de b laà onde” de leur
ses opéra:

vhême, l'un vais où il y aurait
pitales. Mais

4

+ Sunt tes gooey

Jeo

Du

ienfai-
euxième, c* pension ; péras, quand

de | remps ia veil
eu mau-

|

Feral
tocses les die. |

: 10 Prénoms

8° bred

provoguer
para est que si on veut assine À ses côtés Toe isuse

dre les nine lle, de façon à reu-

|

UNS bonne da moude
oe valsat

:

! e i
1Sumnda,

Ef Seen on oomon

|

ERireVi| STReet
ESTEE

ineeed
tres — |

ut BB
mm" -

|

de

ia

prévo
© dans iesens maitre fit

- | toyens
anche, les ci-

“A

== mme ,

-
eur aux monte-de-piété

ou

|

be sathpas.nee
de l'épargne, 1

de i'opéra, indiquentLescad
sévère | Aemands,Gatario

dos rnes. Son |

i

—

2 St leur en gages, connaissent ce l'Ezai à ceux qu omeitre l’aide de »e trouvaient - des réminisoeuces
sont notiiés que ry et Sangainet, FOR

L£orLa
| r=

ee
LS

= mis 2colie pour reiirer les Wrearement i se commenceront
ui | ¢ Quel œtvres, eic.

inisceuces eras
modidépour. sera en |

4 CELA
LE P T

itue

‘on

“

] t formeae L'extorniou est

|

que GaneFrenteoa
eroat à enjouir fi trouva:pn an

jourToquand |‘que Tear
parie st clle ea,

Grande FitetePatrio
1

PE
TEsA

ÿN

_ “at deg
qe quante pour mais Guiii

faut, a trente-cing
ahs main, |la eri ae eat le lence- | seulement,

ppt les roes pavées
; AN PAR

tique | 4

ONCES
”

i i PE articles engagés ne sont, piigaer 1a loi, Las aujourd'aui,
ap- |; œuvre. elle qual l'avait

de son Catherine,
St-Deais par

les roes Ste- or
C NMOHMER

=. Fé
La rapacité qu prè- réiroactif, à quicosq sorie d'effet fais |aù Lbébtre.

lui. mé me 4
, Craig, ste. 260-1 j peRD], ‘le 12 JUIN, de 1 be

: ECONO

le cliet de prendre

|

gées lescouditions Quiseronteee Tol donne ae qui Pavaitinter | Le
, minuit oo

-
MIQUES

-.

que ie

LB us rés

:
; <

d ures.
l l

; '

; Ua moat de
êté amené àà queieGousernemeni

a | vous Ser aprascels a I TintAiles (6GRAND
—

à Grandes Assrnoutone

JO na
cc

A

- Rincipe; wi
conchsar des

SEL
meubres votre

om| besux yeuxd'unefemme.
ot NDE FÊTE CHAMPETRE

: «de Paris; lier  mycière Durnans :i

M

3

ba Rollement le accaparerait
: ditaalu mutüe:s, Un Cré- .

2°.
‘ —— , Ram et MikeT jos demoisblies Da-

DE
i

. ter
commerce

dan
© Mujurer

ieurs y

:
, Ro

ETTA, grauJdes
Li

! :

Pp B

14

. papes parrait | PSC one AENved“thre taza
rar peMénrerra,caisse unions

UBLIEES AUX!
a

- au qui font des spécula l'importance
as Tor vpirtionaelle

d Viner aù Quesa' deSouza nous LA .
Ra transfsrmato

e aux deux voix , mt
'

XtPRIX
SUIV

â

3
ot exploitent

te = Celle mesure ursdoiisations.
: mols

as, les ls oi 0 de
COUR MAINONNEL

vk
Ricz et HLMAR.

le
t Employés

dom18.3606...

ANTS
:

N

que la misère
mai-

{

francs au,Ludget de era ; 1,000,000 oat là, un d
|

7 Ne 2377 |
| miques, inimitads

» scrobates (o-
FoulAgdd demandes ......

Ir
forte

nei
Ass; éil

es meilleurs

A!
fon

es Jane eur ! ot wos

4 ces Shy}ock.sera
| Le estusplus ve 55,uv Penaloinés

me ues Eiais-Unis
corps de (Des Forestiers ca

Tanarissur la tripié barre uepouf
: Maisons à rendreas

Ro M

pourrait
da3

8

eat

!
" 3

:

’ a e

PS

Lt
©,aù moy én d’an d’une ausDEer

neà mais ; Férepages
ot àpanneou,

d'ua ; .
' oliques:

TuoMaux et BUKELI
‘4 peta

, Cees
oTs, 25. Cents

Tête paraître les ma ©

|

année. Le su esie chaque | made
une “mire alie-

LUNDI 11 JUIN
exceniriques.

ies énettistes
Lm

re

ra monis-de-piété poy
de

|

sera d'auteur plus“ors, que pension
we

| (Boprésentations,
l'après-midi

po piusieurs autres sttracti
Cu ccm)

POUR 6 JO

©. si
ee

e .

.

À
< + eux

ons.

;
,

,

—cunne une institution bonriête,
- respris sa rétraite à azAge Sins and Sorror

beures,le oi 3 tes. Aatraction de Loses so :
-

5 : URS.
;

tie parl'Etat, et ayant re-‘ 1e gou
Bezsulion,seradonn. mélodrame à ||

soir d = faSerpe WW vente. Les es- .
.

.

bir agg Ll serait ea ||| mesures vero
considère ces | ** Ko5al ¢‘prochainement,

| GRANDES ATTRACTIONS,
piès-mudi Sccnie:

|

3-1 0 eeras

.

©

tre

.

)

|

Retaesnahide
hinniie wdandis

A

soccarsa;es, ai le desbin la Joi eur jes retraites Préface à
x=

Le ca
Maladie decœu

I A ermeeamarm + sabe sonra ecannes à .

§

sentir.
s'en : PORr laquelle 1

ères Le -

; ralier “eretère D
r querie en 30 ———

Co
SRme

, 5

| Cai
il se tiendra

prèt à i
-cirque de Barn

Ë (de Paris: avec les demo
ciprade

minutes

er saccpuets passant
.

7
i

cuereme au) rrmmerene
saess pur] . LE

, pudu tel érébilssement

| Sadao au moment venu, les = ; Montréal,
je. ® juillet tm

Visiters : rah-et . Marietiu,
rlSa- “Dr

i
. ausonsnes sacpasere

Lesteree
/

|
,

ye
4

liminneraient
ns

Ait,||
a

; F ra Une semaine § prochais
et’ Kobsart, l’homme aux deux ROD, i souage

‘s Unre,pour
ie causer,

7

emma su. cee adlererat
oe

On tait
‘able-

2

i ae j'Exposition.
ur ios terrains transformations

,

Rs voix, et _to29s d'ass' manière
efficace

(REE
. .

=
' * .

pi

Som; ai qu’ane grande
partie | LE DOCTEURMEYER

oo !
<

| acrobates en
osEmar iies panique casde

maladie de CœuSame i eee coment nrsmaseas
aon rents ven

semen mene —

cachetde à prèse servent de | SEv-Y
a! La 8

facelear boafec.aene sur la rai
2180 08. et orentaaÀ

os naaen ue amequ10eronemaae -

’

aux
| recu

ORK,9—Tle
docteur M

compagnie
Drew,tien

ne. > nlaie Thomason
et B gobrisoc.

C'est ’ P tement
LÉ Terroireanee

meen wo

vs200 a ees

sé

; Mi
~ mentde conyadle de l'empousonse.

ché à j’Académie de dra l'ah- pin les douitistes excen:riques =- pour ee pad ca remèce sans égal 4
womenines cosracenmanen aoavansee À

! \ : mausannee amare3

-- EE
le veloar

tre de Load . Branêt,
Poe

maiae prochaine.
Musiqae, ia »e- :[| iuszenrs autres siiractkons.

et difficie, hoatam
sata,4

respiratiot
: ;

\
eens

|
.

A

i
ne

{ condamné
leæipr

d* Lusdi,

; doux et AKUSC
ie côté

date. donneurs
dans ! .

:

Le

]

ora | pour ls vie

a

5 1800088RL
mardi, mercredi

nes.
a de toutes de gauche ei ous

;
_

i

,

vic à Eung-Siag
mesii en matinée,

soirs e:!as-

; maladie de io. *yBpiomes
:

:

maconcaen

=

-
| médie je Dons aurons

Admission. jbcts.
oonTaD. oœer. Las seule à —

=
:

\

ThomasHouicroft T ia 00- |, (Lee enfantsl
: Quie, cl. Es vente chez B 4

n

a mormmaiie rem

ven

« .
;

he Road | ‘après-midi Sota,
7173 roe N Ë Me-

x
mere rem

ry

_
.

sed - tle & Ne: Notre-Dame
; La

Eeriv

. . A ore
<0

Aa

.

à
Neisou, 1088 rue *

< vis
es voire 23

.
paras,

| 23

o Yowre-Dame.
‘1630

nence

:
23

>? A
ree Notre-

sar or biases, of

"35

|

se ;
Dame,Montréal.

envoyes avec
largest au

X 113

™~ ;

;
)

a : _
.

eu -NorDP*
|

, 4 3 :

’ :
r UES

. ;
5 '

_

CL ; | od

—
#

1



 

 

 

 

æ

4
#
4

LL
+

  

   
   
  

 

 

    

R
E
T
t
T

a
LU

3

#

I

 

   

L
u

  

| Ceatils us des bourrasqueset
desrowent, Les flotsflots dé-

montés reonent surtout aux

“frèles vifs des péchears aventu-

-jreax. .

! © Sots!Que vousmares de légrubresisiciren,
$. “ ” Mois profondsredoutésdes mères b prnoux |

‘Toos los sus À pareille é,.oque,

: 5 fadministrateur do :l’établis«ément 

   

Ii

e
e

 

DS  
i

p
y
)

1

: ~

“51
: JB

i
.

 

{desinvalides dela

  

   E\d'hommes, marins et

s
e
r

u
s
.

;

bo

ino fourutt

:. @0 état statistique d tous lesnaa.

sont produits d8ux années aupara-

; want.
C'est ainsl que: ous. avons en

“1884 le relevé seule) ent dés sinis-

tres de 1892.
En 1895, nous aurons celui des

sinistres de 1893 et ainsi de suite,

Or, I'angée 1892 a été bien moins
vie ue ses Jeux devancières.
nombre des bâtiments sinis-

vé on 1892est infériaur, en effet,

. de-134 à ceux qui ont été victimes
d'accidents de mer en 1891 et de 53

” à coux qui Ont été victimes des mê-
nts en 1890.

Ce qui est plus intéresgant A con:
attr, c’est chiffre des pertes

ors da-
K “zant cette même année 1892.

Il y a eu fort houreusement une
_ dimination dans le nombre der dé-

ode, De 614 qu'ils étaient en 1891,
Île sont tombés à 445 en 1892;- soit
uae différence en moins de 169..
Les oa ont surtoutatteint

Jos pêcheurs Islande et de Terre-
Neuve ainsi que los béuiments au

__ long-ogars,
1891, la statistique odrogis-

trait.29 événements de mer pour
est armement.
Ea 1892, le nombre des siviatres

s’ent-élevé à 32, dont 21 pourTerre-
MNeuva et 11 pourl'Islande.

‘Depuis 1888, jamais les pêcheurs
‘d'Islande, ‘notamment,’ n'avaient
‘encore été si touchés. . +

‘11 » falln une des plusforts tom-
pe qui sesoisoient déchaînées_'sur

côtes de l’Tle pour faire à Dun-
‘lala, à Paimpoi, à St-Pierre et .à

… Kréguier- Un'si grand nombre do
veuvesetd’orpheling,
Les victimes pour lIalando, en

effet. oe sont élevées auChiffre de
125, et colles pour Terre-Néuve au
chiffre de 47; Ce qui représente au

: total71 décèsde- pius que l'année
précédunie.

Si lèsbâtiments au tours
avec les bateaux gran-

: pêche les effets du mauvais
temps et les tempêtes, il convient
de remarquez: toutefois que, pour
Jos longs courriers, le chiffre des
victimes a fort boureusementsuivi
en 1892 une marche décroissante.
Le relevéstatistique asouse 31 au

lisude 171 décès. Tels sont d
tacias Les chiffres comparatifs-four-

- wis patle rapport de l’admini
“pur

 

o I'établissemeont des invalides
“de mifine,
Deux terribles hes sont

diÀ signaler. C’est d'abord celle
Adù troie-mêts Trichytte de Bor-
“deaux,qui s'ost peruu corpe et biens
“6H faisaut le voyage de ia Martini-
qe à Marseille Où l’avait encore
_ signalé àTarifa le-8 décembre 1892,
Enpartirde ce moment ona ceasé
d’avoir de ses nouvelles, Le Tri-

a

Sekensuite le naafrage dv Tran-
© guebar, trois-mêts de Nantes,échoulé
"obbrisé &‘’embouchure de l’Amazo- |-
ns le-pius grand et le plus perfide

des.des.fleuves qu monde satierot qui
u 4 hommes dons le capi-

anete caboteurs ainistrés, le
pros éprouvé aéti le sleamer _Low

dé Nan à fait
led ootobreDAà Ia pointes

.Penmarch. |
De toutl'équipage, composé de 15

hommes,il n'est resté que le chef
icienet deux matelo!s, sauvés

par le hasard, qui a tuit attorrir les
_ épaves auxquelles ils w'étaient ins-

notiveuieat cramponnés,
Des divérses causes du naufrage,

oellesqui inspirent les. plus douiou-
reuses réflexions, ce sont celles qui
décrivent du fait de l'homme, de sou
ignorance ou de su malndrossc.
“Que le plus habile pilote ne soit

toujours en état de lutter contre
les éléments coslisés, que-les forces

. destruotives dela nature viennent
parfois défier toutes los _précantions
‘somme tous les. effurts, n'est-ce
Ilà constatation trop fréquente

! d’uno puissa eontru la-
guelie l'intotguésbumaias ne
péut rien où bien peu de choue ?

Mais. que, par ‘suite du fausses
» manœuvres, de - négligoncescoupa-

“bles, il aurvienne une de ces coili-
sions térribles qui aménent la perte

_ infaillible du plus tuible, dès deux
bâtiments qui se sont aiusi: rencon-
‘trés, oh | alors, la conscience s’indi-

oFoi la pensée d'un accident dont

|a

Tues
Il semble, ou effet. qu'avectous

les progrès accomplis duns l'art de
la bavigation, de semblables sinis-
tres vo devraient plus se produire.
-Malheureuscinont, leur:

"gears.
Ce sout surtout nos bâteaux de

pêchequi ont le plus à souffrir de
l'abordage, st ce sontles bâtiments
anglais qui se sont ‘principalement
distingués dans cette œuvre de dus-

‘traction etde mort,
Ainsi, le 25 uoût, à 30 milles au

: large d’Usteude, le Vapeur anglais |
Godicitt a  couié- le luugre |

- Jeune {enti de Boulogne ; 9
vit morts.”- homures‘

Lev trois mé's Cumbrian-Cheif-
tain a couté agalement Je sluop

- Suin:-Paul” d'Isigoy, le 13 jan- |
vièr, sur lou côtes suglaises: perte.
3 hommes.

Dans certäines circonstancor,

frages ou akcidents de mer qui se |

chuteus monté par 13 hommes

gravité s'accroit souventde la
, sommo dos responsabilités ‘encou-

nombre
. tend bien plotôt à croître qu'à dimi-
our, ot l'année I3Y2 n'aura été que
trop‘riche en catastrophes de ce

‘les
béuimuents anglais, après avoir abor- |

   

    

   

  
  

 

  

  

    

    

  

ete ti nos bateaux, ont tran-
q illement contin-é leur course,

ns s'inquiéter des c>aséqueaces
de la collision qui venait d’avoir lieu
par lear faute. i

Voici, par exemple, le sloop
arles-et-Rose de Dinkerqueot

le|lougre<’Berthe de Féicamp, qui
t'élé rencontrés par des vapears
glais et engloutis. -
L'abordage du premier bateau a

abordeur.

suite e manœuvres inhabi-

Le
‘’ncciden une fois survenu, dans

sd doux- ont croit-on que les’ cou-

lions donc! l’an des. bâtiments,
le poup |fait, prend la faite. L'au-

q, le Bedlormie refuse toate
ssistanceet laisse nos pauvres ma-

ribs opérer cux-mémes leur sauve-

its dont ils disposent.
‘ela n'est guère à l'honneur de

‘Albion et ne prouve

Jependant, c'est ‘de.d’Augleterre
‘est venue la première idée de

otganisution de secours pour les
apfragés. Cesoit les Anglais qui,

nt lousautres, su sont préoceu-
de diminuerles risques de mer

es créant la plupart des instituions
ip sauvetage qui fonctionnent si
bi, n êt si utilement aujourd’hui.

ec nom da premier sauveteurest
celili d’un Anglais, sir William Hil-

… gentilhomme de l’île de Man.
Subs doute auparavant, il existait
bien quelques bateaux de sauvetage,
mais rien ‘do vraiment orgauisé, ni
d’efticace.

ir Hillary se: mit à l'œuvre et
824.fonua Id Société poureecou-
Jes naufragÉs, société qui, après

avoir subi des Tortuues diverses, de-
vinit, en 1860, lu Royal national

! institution,
‘oxople del'Angleterre ne

da pas à être suivi par la France.
On: vit dès 1325se créer à Boulogne
la pro:mière société française“otre

S
d

  

  

  

  

  

  
   

    

     
   

terrible catastrophe de’ l’Am-
hitrite, qui fit tant de victimessur

a cotes de Boulogue, où la plage’
fut plus do cent cadavres do fem-

mes roulés/par los flots, mit à l’é-
preuve l’admirablo dévouement et
1e rôle héroïque de nos sauveteurs.

a lors, partout e’organisdrent
en (France dos sociétés seublables à
celle do Boulogne. De 1334.2 1836,
b kerque Buyoune, Dieppe, Ca-
1 © Havre, chacun de ces ports
s vent eut la sienne. La

ngais, aajour-
ceux d'aucun

autre pays, et ‘au premier rang de
associations de braves qui réus-

t. chaque année à arracher
tant de victimes àla mort, il con-

t de signaler la .Soviété centra-
le de sauvetage des naufragés, daut
les| membres semblent avoir ‘signé

le dauger un pacte qui fait de|
leyr existence un sacrifice dé tous

'ent-ce point, en~effet, i celte
61 quappartiert le vieux mate-
trouvillais qui,les 28 mars et

8jullet 1392, ox it cncore sa
pour sauver ses cumurades en
ger ?
rxiste-t-il une’ statistique des

sayvolagos depuis vingt uns où ne
se (trouve point.le nom dece brave
de4 braves, Postel, ce héros d’abné-
gation et d’intrépidité qui u épuisé
paf son courage tous les témoigna-
& d’admiration que mérite sa su-
perbe ot constante énergie ?

À THOMAS GRAINDORGE
| .

ulagement en six heures.—Ma-
“ladies alarmantes des rognons et de
la vessie soulagées en six heures par
le |* Great South'Americain Kid-
vey Cure.” Ce nouveau remède est
toute unesurprise et unejoie vu la
prpmptitude extrême avec laquelle
il youlage lesdouleurs devessie. ro-
Knous, les ruins et toute partie des|
Voies urinaires chez les. hommeset| ‘
led femmes. 11 soulage la rétention
d'urine et la douleur qu’elle cause’
enl’empéchant presque imimédiate-
ment. En vente chezL R Baridon,
1703 Ste Catherine; E F G Daniel 1564

  

   

 

Ndtre-Dame ; Henri “Lancto, 299)
St urent; À Decary, 1688 Ste Ca-
the rine. law

EUILLETON 1LLUSTRE
 

hit erbe feuilloton de 230 pages,
in srs.do 23 magnifiques gravures
intercalées daus le texte. lus
begu roman qui ait jamais été publié.
enj feuilleton dans aucun journal.
Dernandez Les Mousquetaires. ‘Prix,
frandes eu vente à nos bureaux,

ruv- Notre-Dame. Envoyé par
a nalleysur réception de 23 centins
en timbres- poste canadiens. juno

Grand assortiment de cha-
"pena et de fourrures
 

de/fourrures sont les plus complete
‘qup l'on puishe voir, êt cela duraut
tonte l’aunée. Nous avons toujours
enjstock tout ce qu’il. y a de plus
nohveau en fuit de fourrrures. chas
Desjardins & Cie, 1537 Ste Catheri-
ne 579111315

ieassortiments dechapeaux et

Du plus haut au plus bas

Mettez une Couverture en Ciment
Actinolite, en Ciment d Arcançon,
en Métal, en Ardoise ou en Cuivre,
sut votre maison, et Ut plancher en
Asphalte ou en Bithulitio À l’épreu-
vol des rats et de l’humidité dans
Vutre cave fait par la Montreal

¥ Rgofing Coy, coin de ls rue Latour
etiruclle Busby. Téléphone 130. Tout:
|ouvrage est Karat, 157 joo
 

A, À, Maybes, marchaud, Wark-
wyrth, nous écrit ; ‘* J'ai vendu des
cehtaines de bouteilles de ‘ l’Huile
Electrique du De Thomas, ” et le
public est Unanimo à dire: * C'est
un dea meilleurs médicaments en

; ** l’Huile Electrique ” ane
Te pli des merveilles pour la que

n et le -squlagement de la dou-
| To r, des maux gorge, etc,et
mé ite la contiauce "la plus” ililwi-

. - ine
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age avec les seuls moyens impar-

été le résultat d’ane contravention i

L'aburdagedu second a été égale-|1

ce tains fils d
beaucoup en faveur des pri:ici- |

pes de la solidaritéinternationale. |

life |

ue |
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LES“BANDEAUX
 

La mode aussi bien que l'histoire
se répète tousles jours.
Noë nouveautés d'anjoard’hui da-

‘tent souvent d’un siècle. Nous en
avons eu maintes fois la preuve sous
les yeux.
Aujourd’hui

ressuscite où
des antiques.
aa dernière coiffure nous fournit

ourd hui un sujet d'étude.
* bandeau parisien représenté:

l’on exhume des mo-

 

 

LE BANDEAU : Vue de face.
 

par nos vignettes aa4té longtemps à »
la mode. a fait les délices des élé-
antes On avait abandonné pour
ui les hautes Soeche et les frisu-

res multiples des cheveux qu’une
nuit humide rendait presque impos-
es,

Nos mères ont presque toutes
porté -le'bandeau symétriguement
partagé aumilieu, eachant une par-
tie du front, ramené un peu en avant
près des sourcilset dissimulart en-
‘tidrement lea oreilles et une partie
des joues.
Le bandeau pour être bien fait

doit tonjours être très lisse et pres-
que collé à {a figa
La mode nouvelle exclut entière-

ment le chignon. |Nos élégantes ra-”
 

LE BANDEAU: Vue de profil.
 

mênent leurs, cheveux à l’endroit
gai leur sied.le mieux, soit sur le
aut de ia tête, en arrière ou sur le

1 cou.

Nos illustrations donnent une idée
assez exacte de la nouvelle coiffure.
La figure prise de profil représente
une jeune femme brune coiffée du
bandeag, qui voile un peu ses traits.

cheveux sont ramenés entouffe
surle cou.
La de face n'est autre que

celle la célèbre actrice Lillian
Hussellqui en quelque sorte a êté
l’innovatrice de la nouvelle coiffure
dans ce pays.
——

' UN PROGRAMME EXTRA-
ORDINAIRE :

Le programme du Parc Sohmer
ur dimanche prochain dépasse de
aucou 7 en quantité et on qualité

ce qui a eté fait depuis plusieurs an-
nées ; onpeut en juger par les artis-
tes suivants :
Le chevalier Delprade, illusioniste

extraordinaire que l’Eden Musée de
New-York a fait venir de Paris à
grands frais pour un engagement qui
a été renouvelé pour, au delà d’ane
année.

Il est accompagné de deux artistes
quisont excellents dans ce genre.
Melle Sarah et Melle Marietta,

—

 

Une autre nouveauté qui va sur-.
prendre tout le monde. Robsart,

: possédant une superbe voix de so-
prano, vient chanter habillé avec
une riche toilette de femme et ius-
tantanément pour le 2e complet, se
trouve transformé en homme, habit
àqueue,longues moustaches etchan -
tant avec une belle et puissante voix
de baryton.
Thoinson Bunell, les deux musli-

ciens excentriques, qui ferontrire.
tout le monde pendant un quart
d'heure.
Riceet ‘Elmar, un Chinois et un

paysan, acrobates comiques ot fai-
Bant des tours extraordinaires sur la
triple barre horizontale.
Kalkasa, le grand équilibriste des

Foliee Bergères, de Paris, qui ter-
mine son engagement dimanche ain-
si que le professeur Lesliu avec a
troupe de chiens dressés.
Début de Mlle satinelli, soubrette

arrivant de Landres (très yracleuse).
Ecnoel et Luap, duettisa » comi-

ques. La Bande au complet. Tout
Ça pour 10 cts ; d'est vraiment pas
cher, r cé programme dépasse de

p celui de Koster et Bial, de
News¥prk, od l'on fait payer$1.0.

  

Are inespéré

Noussommes heureux d'annoncer
que la démolition de notre magasin

 

à été. retardée de quelques jours et
quevous puurruns rester eucore À

ancienne placo d'affaires d'ici
à là An du mois. C’est un avantage

éré pour nos clients, car plus
uv jamais nous leur ofrirons des

2 hés extraordinaires el saus pré-
GS L'occasion est unique: il

  
fafit vider le magasin et les réduc-
tipus portent sur les marchandises

toutes; es Qu'on tieune
cefait et qu’on profite

chapsde oeait Le magasin de
l’ouvrier, A. P. “Chagnon, =203tue

}otre“

| MÆhos Bell, de la malsou Scots

 

il lie, {ropriétaires de là ma-
ufact meubles. Windham

écrit; * Pendaut plus d'un an je ne
passai vas Un seul joursans souffrir
de violents maux de tête. J'ossayai
tous les remèdes dous .j'espérais
quelque soulagemeat, mais sans ré.
suitat. Ju me prooural alurs une
bouteille de la Découverte Végé-
tale de Northrop & Lyman, et com.’
mengal A en faire usage suivaat les
directions, Je m'aperçus aussitôs
‘que moa mal de tête m'abandonnait |
el we voilàparfaitementgueèri”

GRATIS

Lises V'annoncedede primes gratis
dansune autre culunoë

au lieu de créer l’on

Les troubles
ter aux Etats Unis ontproduit de
l’autre côté de l'Océan une profonde
surprise, Toutes
verscliement admises sur l’amoer
de l'ordre et le respect de la léga-
lité que Jée Européens croyaient si

| solidement incrustésdans les mœurs

des Anglo - Saxons du Nouveau

Monde ont été d’un seul coup boule-
versées. I! faut renuncer à voir la

grande République sméricaine à
travers les savanis écrits de M de
Tocqueville et les voyages fantai-

"sistes de M. ulaye.
Des bandes d'individus sans aveu

tiennent en échec l'armée fédérale,
les gares sont enlevées d'assaut, iow
truins sont réquisitionnés de vive

gours d'un nouveau genre qui n'ont
pas payé lear piace, j’étmeute gros-
sità chaque station, elieedt aux
portes ue Washington et son avant-
garde arrive avec ues alluresde dir-

| que endéroute sur les marches du
Capitole

ertes, le dernier mot restera
aux troupes du gouvernement, mais
celte révolution en chemin de fer
n’en restera pas moins un des plus
‘curieuxtraits de mœars de l'Amé-
rique conter poraine,
gés prennentla qualification “ d’In-
dustriels” et atfirment que leur
programme so réduit à Organiser

veur des travailleurs sans ouvrage.
Il est hors de doute que les sociétés
ouvrières out fourni d’ussez gros
contingents aux bandes qui s’'avan.
cent vers lu ville fédérale, tnais les
cadres ont une autre Origine. Les

été le prétexte d’une mubilisation
énérale de tuus les vagnbonds des
itata-Uuis, Ces voyageurs de pro-

fession ont été les guides ‘dos gré-
vistes qu’ils ont entraîné sur leur
passage et leur ont enseigné l’art
de se servir dos.chemins de fer,

LE VAGABONDAGE EN CHEMIN DE PER

Levagabondage en chemin de
fer est un produit de la civilisation
américaine,
_ De l'autre côté de l'Atlantique,
les voies ferrées remplacent les
routes, et le plas grandnombre des
An; lo-Suxons du nouveau monde
psssont une partie de leur existen-
ce jen wagon. La longueur totale -
du:éscan des Etats-Unis est de

| 281,934 kilomètres, soit 43 kilomé-
. tres de voie ferrée pour 10,000 ha-

bitants, tandis qu’en Frahce cette
roportion n’est que de 9 kilomè-

‘tres 8 pour 10,000 habitauts. L'ex-
ploitation des lignes qui sillonnent,

| dans tous les sene, ie territoire de
l’Union,o> Sooupe un pérseunel de
184,285 omployés répartis entre
1,785 compagnies, 5 l’on compare
‘le chiffre total Je pulsation &
l’effectif de cette orm le armée,
On’ constate que, sur “2 babiaats
des Etats-Unis,il y a ua employé |
des ohemins de fer.

Cotte statistique, empruntée à
l'ouvrage de M. Fernand Bernard,
sur les chomins de fer aux Etats
Unis, donne uueidée de la’ place.
qu"occupe cé modo de locomotion
ans la Vie collective du poeple |
américain.”
Oo s'explique eomment, dans un.
ays où les voies ferrées sont le
inmencementet lu fin de toutes

choses, lo premier soin des Saus-
ravail qui voulent se rendre à

Wushington afin d'organiser une
manifestation colossale, est de s’em-

do se fnire transporter gratui
ment, de gréou de force, dans ia
capitale de l’Union.

fi1 est hors dedoute que, dans uth
excursion de ce geure, les vaga;
bonds de profession ont upporté b
concours de leur expérience au

nomades qui vivent aux dépens de
la communauté s'exercent depyin
longtemps dans l'art de faire dig
voyages circuiaires sur tout le ré+
seau de l'Amérique du Nord, sans

cuu billet, même aux prix les plus
réduits

d’'honnear de ne jamais payer lour
place, divisent les chemins de fer en
deux catégories: jles uns sont bons
et lus autres mauvais. Nous n'avons
pas besoin d'ajouter que, pour éta-
blir cette classitication, 31 n'est tenu
aucun compte des dividendes distri-
bués aux actionnaires.

ceux dont les employés s’abetien-
nent de faire la chasse aux vaga-
bonds qui s'introduisent subreptice-
ment dans les traine de inarchandi-
ses ;, les. mauvais, su co
deux dont le ‘persouncl ‘se montre
impitoyable pour les individus qui
se glissent daus uv wagon à bes-
tiaux pour se dispouser ‘de prendro
unJkt

lignesde la Pennsylvanie, et
purent colles de l'Illinois, jouissent
d'une excellente réputativa dans le
monde où l'on voyage par les trains,
de marchandises. Aussi les vaga-
bouds de New-York qui vont cha-
Que année passer la saison d'h:ver
-à la Nouvelle-Uriéans ne prennent-
ils Jade ia.voie la plus directe :
ils préfèrent passer par Chicago et
8e Jiriger ensuite vers le Sud.

Les employés du Suutberu Paci-
fic sont loin d'avoir Findulg ace de
leurs confrères du Nord. Un jour,

le collaborateur du € ‘entury Maja-
zinc à desayéde voyager yratuile-
ment sur cetle ligne ets‘est fautilé
dans un wagon de marchand:ses,

chasse, se sunt emparés de ldi et
l'ont jeté surla voie, mais le méca |
nicien, qui était ou philunthrope, ,

de la intto et raldot, au moruent
opportun, la marche du train.

GU. Lanavi… LAaukave

,  —Les Pilules d’Ayer sons abeoia |
: ment végétales, d’un emploi sir;
elles ne resserrent pas les
= * tonique admirable

 

les motions uni.

Les iusur-

parer du premier train qui passe et

avoir jamais besoin de prendre aus:

Cestouristes, qui: se font un point ‘

Los bons chemins de fer sont|

avait eu:vi Ju regafd les péripéties :

force pour. le transport de ces voys-

une manifestation pacifique en fa- |

revendications du prolétariat ont |

travailleurs en. disponibilité, Les |

4raire, sont |

LE MONDE-NUMERO DOUBLE-SAMEDI 9 JUIN 1894

‘Les Vagabonis aux Bts=
vi vienneut d'écia- | ME REDONNALA SANTÉ[fms

i

-

 

rendue forte encore une

= Lit de maladies, en

mois est une situation découragean-

-49us ceux quiont passé par là se-
rentd’opinion, nous croyons, qu’un |
‘plus triste état que celui-ci c’èst

gor et peut se mouvoir dans la mai-
sen et aux alentours maisquelle |
faiblesse ne ressent-il p
mois se ent sans queae fa
Ba é s’améliore, rengant un
mme tout à fait inbabile ài

activement les devoirs de sa vie
n'y à rien d'étonnant que les suites
dés fièvres tournent ordinairement |
en dépression mentale. Cette dé-
osuverte merveilleuse, le South
Agserican Nervine Tonic vient ici
donner promptement et efficace-
ment au flévreux convalescent ce
donsil a le plus besoin — sa force et

Butcher, de Teeswater,Ont, so
re signature, datélle 9 avril,

Xiune attaque de Malaria ot
-dèns ma convalescence, je me sen-
tis très faible et j'avais dea sensa-
tines d'abattement, de fatigue et

'le cas de maladies nerveuses.—Chasse ces sen-
timents de malaise qui affligent des mil-
diers.—Ecoutez ce

Teeswater,

 
te pour tout hommeoù femme, mais

une
fitblesse ot une débilité qui scivogt

| ordinairement toute attaqua de fi
| vree. Le patient est dit hors de dan.’

ès vigueur d’autrefois. Mlle Lucin-

al

Faible, nerveuse et manquant de vigueur après une attaque |
de fièvre—Le South American Nervine Tonic m’a

|

fois—Nefaillit jamais dans .

v’une dame de

à dire. -|

|

MLLE LUCINDA BUTCHER.

“Etre atteint de fièvre etcloué sur
la vie et la

mort pendant des semaines et des

nervenses,La fièvre attaquait beau-
coup'mon bystème mais oe terrible -

ire. Une amie me recommanda de
ire essai du South American Ner-

vine ; je fis ainsi, et je dois dire que -
y trouval un prompt etgrand sou-

} lagement. Les premières doses eu-
rent les effets les plus magiques.
J'en prends encore ot J'aitout lieu
de croire qu’il me rendra mon &n-
cienne santé et vigueur. Par ma
-Fropre expérience, je puis le recom-
manuer sûrement et avec conilance

moi,”
ue ce soit let suites des fldvres
£rippe.ou d'autre longue ma-

adie, que ce soit le résultat de tra.
vail mental considérable ou d’épui-
sement physique, rendant le systè-

South American Nervine, par ses
propriétés particulières reconsti-
tuantes, est propre à donner à
l’homme ou la femme ls force dont
il à tant besoin et sans laquelle tout
est inutile dans ce bas-monde. La
caractéristique spéciale de ce re-
mède, quilui permet. d’agir de suite
sur les centres nerveux qui sont la
base ot le principe de tout organe
du corps, rend la maladie continue

n'agit comme lui,
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sentiment de malaise était dix fois |

à tous ceux qui souffrent comme *

me complêtement abattu et brisé, le |

après son une impossibilité
scientifique. Aacon. autre: rémède

0AM

CHAPEAUX pour Messieurs
DANS LES DERNIERS GOUTS

CHEZ.

{LANTHIER&wl
Nous cecupons maintenant notre nouveau magaua. Tom

ceux qui l’ont vu déclarent gui ost le plus Brillant dam
ligne, car nous n’avons rien épargné pour l'installation de
nouueaü stock Notre réputation atoujours 6t6 de marcherà
l’avant, et nous sommes;maintenant p pour convaincre ne
anciens et nouveaux clien duenous pouvons tisfaire
goûts de tousceux qui ont besoin d pi sa =

PLUIES, ete.,te
Une visite obligera vos serviteurs,

LANTHIER & CIE, 17 vosois-Tans,

En Soie Em Feutre Lu
En Paille CHAPEAUX:En Palmier
‘En Merine Remain Sele
_ En plus de lai e ci-dessus, nous avonsun ;

timent de PARDESSUS K MPEBMEARCESPAR" |
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TELEPHONE BÉLL,ee *

 

VANCES de $04 80% œur le montant dasbordersaux de collestionsesesmater|
remisd la maison. .
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Excite IAppétit. |

- FOURNISSEURS, BREVETES de sa MAJESTE la REINE VICTORIA
|

L'extrême pureté de. l’eau elle-même et deson gaz, la rend. agréable au gofit et on ne peut plus rafraic

Elleest particulièrement recommandée; aux invalides à cause de ses propriétés digestives et adoucissantes. Le ‘

Embouteillé à la Source Johannis à Zollhaus,
Allemagne, avec son propre Gaz NATUREL
...+ par The Johannis Company.. . .

Donne la Santé.
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donne de la souplesse aux fonctionsdigestives pr par conséquent est employé avec succès pour [a GOUTT a
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Moitié Prix!
200DOUZAINES )

Gilets en laine
PAR COTES.
Pour Dames
En laine naturelle et blanche, avec

Manches longues on courtes, valant
ordinairement $1.00 et. $1.20

Pour être vendus sansréserve
à 50c et 6Oc chaque.

Ne faites rièéu sans venir v r ces
denx assortiments de gilets bon.
marché ; ils sont juste ce que vous
voulez.

 

|Gants de Soie |
- Gants de Taffetas
Dans toutes les grande

‘leurs-et prix, de 15c a $1.00 1a
cou-
aire.

+= |Menottes de Soie

Ménottes deDental
Pour dames et enfants, noires ot de

1s paire et au-couleur, de 25c
dessus.
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| dans les préjugés.
Une femme avocat ! cela fait jeter |

1 lable de bras, et A 1a misdre ub nom-

“ le plus a aoû Caraclére el à

> nad.

LK MONDE-NUMERO DOUBLE-SAMEDI 9ro-
ENCORE LA FEMME

———

Mon article sur les femmes m’a
Valu un certain nombre de lettres,

désapprouvant.
HI fallait s’y attendre, car la ques-

tion, tout eu faisant d'énormes pro-
grès, n’est pas encore en pleine ma-
turité.

On se ‘éébat dans la routine et

de hauts cris.
On en poussait d'aussi aigus quand

il s’est agi, pour is première fois, des
femmes employées aux postes et des
fémmes-médec
Fi Op en à pris son
Quelques femmes-médecins, à Pa-

ris, ont forcé l’éstime et le respect
hommes:médecins, sux--mêmes.

La femme-avocat recevra de

le

ses 1
confrères hommes un pareil hom-
mage.

C'est une affaire de temps.
Parmi les lettres que j'ai reçnes et

qui me donnent tors, J'en choisirst
une, entre toutes, parce qu’elleré-
some le mieux les objections qui me
sont opposées. La voici: .

Baint-Salpice.

Monsieur le directeur,

+ J'ai déjà su l’occasion de vons
adresser l'expression de mes sym
thies, pour vous et ar la Bop!
cause que vous défendes ; mais, aan
jourd'hui, pour une question tout
autred’ailleurs, je regrette de ne
pouvoir me rauger à votre avis. Je
Viens de lire votre article du 6 mai
dernier, intitulé : “Pour la femme”;
et je vous avoue que je ne puis ad-
mettre,sur ce poini,les principes que
vous émettez.
* Les réflexions que je désire vous

soumettre sont absolument person-
nelles ;- mais 11 me semble que cette
rendanéeà l’introduction de la fem-
me dans.jes carrières libérales et
dans lus'administrations publiques,
loin d’être une marobe vers le pro-
grès,, €st une marche rapide vers la

adence. Le mal de 1a société est
‘le mal de la famille, et l’anique
moyen de réformer l’une est de ré-
former l’autre. Or, croyez- vous que
ce ne serait pas nuire à cette réfor-
me, que ce ne serait pas faire faire à
la famille vf pas lus dans la
voie dedécadence où elle est entrée
que d’en retirer celle que on a sl
justement nommée l'ange da
foyer”?

** Le fait n’est plus à prouveri et
iln’est personne qui n'ait déploré
Veffrayante démoralisation des po-
pulations dans les centres indus-
triels. ‘Vous pourrez attribuer cette
démoralisation'à l’influence mutnel-
le des ouvriore les uns sûr les autres.
Mais croyez-vous qu’elle ne pro-
vient-pes, en majeure partie,de ce
que 1a famille se trouve dissoute par

dispersion de ses membres ; et ne
pensez-vous pas que cette influence
malssine des camarades, à l'usine,ne
serait pas avantageusement oom:
battue parinfluence bienfaisante
de la famiile, si la famille était res-
tée ce qu'elle doit être ? Mals que
se -il, en générai ? La fem
elleaus vatravailler à l'usine;

Ants partent de leur côté ; et,
ue,de soir, l’homme rentre ex-

téuun ‘de son travail,il ne troave pas
une épouse pour le ‘consoler de ses

ines, ié reposer de ses fatigues ;
ne trduve lus qu’une femme éuer-

vée, cornme lui,par la vie de l'usine,
imbue dés mêmes principes démo-
ralisateurs, qu'elle à puisés à la mê-
me sourés, l’infiue nce récipro-
que des deux époux, loin d'être ce
Qu'elle devrait être, . c’est-à-dire

>

bo

 dbionfaisante, salotaire et répara-
Srige, devient malsaine et peral-
cieuse.

«+ Ne groyes pas, monsieur le di-
reoteur) que je veullle la réforme de
cet étatide choses ; l'industrie arri-
vée au jjoint ol elle est maintenant,
on ne pqurrait fermer aux femmes
l'antres kiss usines qu’en condam-
sant à l‘oisiveté un nombre incalou-

bre considérable de familles, Cet
état de choses est à déplorer ; 1) se-
rais Insexss«desonger le réformer.
* Mais; a’ila de ai graves inoon-

vénients dans|le peuple,croyez-vous
que leu inconvénients ne seraient

» 1es ryômes dans une actre cinese
© lasocle si l’on vecait & I'y

étendre
*- Les femmes avocats esfonction-

naires pourraient-elles être de bon-
nes épouses ?

, “ A tout cela, monsieur le direc-
teur, je sais ce que vous ré
Dans votre article du 6 maidernièr,
vous reproduisivs, en l’approuvant,
Cette phrase, extraite da rapport de
la commission belge : “ La domeeti-
que. Soit: Mais colles à qui man-
que ce foyer ? '* Vous convenes, par
cofségueut, que la place de la fem-
me mariée L'estpas dans ose sdmi-
nistrations, qu’ii lui sled encore
moins ‘de paraitre sù barreau. Et
pourquoi done, un peu pius loin,
ajoutes-vousces mots en parlant de
l’homme : ** tinire, peut-être,et
AU Bum née db son eguisme, par
cuimpéetaire qu’il n’a aucun inter:
à nourrir et À entretenir ls femme
(comme cela se passe dans la société
nofuvlie) 6$ qu’il.y aurait avaniage,
pouriui, à ou qu'elie se nourrit et
s’entretut * te-méme par le tra-
ali * Quoique ce dernier passage
semb'e contredire le premier, je
cruis, monsieur le directeur, avoir
lex,Tessiun de votre opluion en me
téuant à celte première. phrase:
“ La place de la'femme. mariée cet
au foyer uomestique.”

+ Mais si Ja présencede la femme
au foyer esLsi impurtante, et éi l’on
ne peut la supprimer qu’en sacri-
fiutit les plus séfisux Incérêts. ‘de |la

| famile es del société, on ne peut,
sans im,;rude ce grave, OUYTIr ces

! carrières «tb ce caplois àvousLes
foupes en érai ;car il est évi-

| dent que LEaon de mèresde fa-
i malle, cédant ‘à des Cousidératiops :
plus ou mvine ‘iouables, sacrifie-
| raient les intérêts primordiaûx de
» leur foyur à dos suléréls LoUL à fail
secor.daires.
* Pour éviter ces graves inconvé-

ments, la Jôi permeptant ; aux fem-
mesie 1rée dus àMTISTPATIONS pu-

“ L'iques ci autorisant leur ad…is.un |
iuX Cartiçres .uberales, devraib ¢x-
C. sre ivs f-mumes mariées.

* Li reute donc “à examiner cils
fea:vélibaluire trouverait davau-

  

les ones approuvant et les autres |

|

! la RETIN

| côté domestique de ia emule.
domesti

. de la quénonille es du pot-aù-fou.

-Béré.

‘celles du peu; le romm

Mon de son mart, droits qu’elle pos-

feïnme est be plus 6

Ardp fait, ve is f.mms, Bo instrament

| son inteii, uce, ¢ Iuge es piace dans ces emuivia. La
quesbiviel CeVieut trop aélicare ‘et |
1.0, Eviuiroverset pour queje puis
se mie permettre Ge donner mon avis :
du’ vus Gemanderai sculement, |
OND or le Girecteur, si vous trou.
vez siedà is femme de parsl- ;
re al u, prête A catendre on
à traiter lesQuestionsqui répugneat |

seX=* va

"8: je no suis pas indiseret er sl
Vouscrôyesque mes réfiexions puis-

seat être ge quelque InLéré: pour
… vos iucieurs,je Vous serais recon-
- naissant, mousieur ie directeur,
G'iuaérer ms lettre dans voire

Mais, en tout Can,je tiens à
‘conserver ie plus sirici incognite,

* Agréez, je vous prie, Donsicur |

jour- Hoiioway.,
ene J SIGUT sur Les

le directeur, l’expréesion de mes
sentiments très distingués.

' _ “1. de C.”

‘Moun Dieu! je tte de n'être
pas du tout converti par ia lettre de
mon aimable correspon t.
Tout au contraire, elle me confr-

Mmerait encore dans ma manière de
"eu x C’était nécessaire. rio ipal ?

uel est son argument princ
“La femme est l'ange du foyer,

donc elle doit rester au foyer!
“La femme est la pivot de ls fa-

mille ; donc elle doit:. Testez dans la
famille.

** Où serait-elle mieux 1m’
“Tel est 1e raisonnement.

- 1l n'est pas nouveau, et a darers
plus que nous.
Mais évidemment, quand la fem-

me a ie bonbeur d’avoir un toyer et
Une famille, c’est là qu’es: sa
sa meilleure plaos, d’actans qu’eiie -
J peut faire valoir son éducatson, ot |
toutes ses qualités de |’‘esprit ei du
cœur.
Car pour habiter le foyer et se te-

nir dans la famille,il n’est pas indis-
pensable de tricoter, qu derapiécer
es fonds de cutott, ou même de

Et sijediscôla, pour réposi je cela, c’est n=
dre à ceux qui, caus le foyer et dass -

ne volt surtout que le.

Or, oe que de ls fem--
me me révoite, s’il est obligatoire.
Que la femme s’adonne A ces tra-

Vaux manueis, si ceialni fait plaisir
si elle en à .besoin, c’est parfait ;
mais nousne sommés plas au temps

La femme moderne, Joreque see
Mmoyéns le lui permettent, achète au
Louvre les chaussettes de son mari,
ots'offre une lingère ot une cuisi-
nière.

Ii ne vandrait pas la pein ‘asile
leurs, d'autoriser la femme ren:
dre sesbrevets, comme la on
est venue, pour la maiutenir dans
lesconditions sarviles, an foyer fa-

Le jour où la femme à pu prendre
son brevet su eur, la route de
l'instruction Hismirés lai était ou-
verte et elle avait lé droit d’ailer
jusqu’au bout.

Faire del’étude des oodes un mo-
nopdle de Vhomma, est un preg
Eroiesque.
Oui, la ferme est nheselleau foyer,
dans le famille
Et d’une manière générale, sur ce

point, je suis d'accord avec mon ho-
norable correspondant,

encore faut-ilavoir usfoyer,
une famiils, o faut-il manger !
Oui, mange
Et d'estpasparce que la fi la plus

vailiante ne peut pas soo ourset
gner sa subsistance, q a
tantstqui se perdent.

reçu, moi, des centaines de
Piayant appartenu au mo
et qui venaient me demander de fos
aider à trouver& uel vivre,Te
une ruine accld
fraient, même "comme feumes
chambre!
Et j'étais obligé deoardirecegy

B’y avait aucan moyen de
de ia misère.
Car 1a ferme qui ne saitque ce

jue l'on apprend au foyer, dans ls
le, ne Bee plus gagner sa vie

sulie part, our où le foyer est
- éteint et où Lefamilie est dispersée.

Sans entrer dans Jes mille détails
et sans ns'arrêter aux uines ob-
ections,ds,rappelieral que 00 que
danerapes platen jo veux, c'est,
femme sas FEir

gence, de se scfBire

Booni, de Lonnête, tous|u emeourer
problème est là
Et nne femme ne peut

tueuse, que si elle à une existence
ind ante, toute vertu devant
oapituler devant la faim.

Jest pourcelala que je demande
duo es moyens

re travaillera foemmè, qu'on mal
tiplie les carrières pour eile, qu'ellg
soit Mariée ou nou. ie
Comme si auffisait d'être marié

   

pour ne crever de misère! ~~ |}
Quand lemari estesaisée, estro-

pié, vieux où ii chome, ne
serait-il pas atifepos
Jamiile que la f
que chose?
Certes, mille et le foyer sont

l’idéal, feltan, 4
Mais combien de

même dans les classespauvresBons .
ne vent pas se l’offrir !

2e faire d’une jeune fille bour-
geoise ou noble,sans uté et sans
Lesou, füt-elle d'une aütmirable me
teltigence ?
Où trouvera -t-elle Io. foyer ? où

trouvera-t-elle la familie ?
Tout cela-est beau & dire ; mais, A

la pratiq Ja ne lieut pas.
Poures nonnenr, Lonbeur,

sont dans l'indépendance, es linié
 pendance

Donnons donc du travail à la
femme, et à toutes ofames, à

À cuiles de
la bourgeoisie ot de La nobiesse,
Uuvruns - leur toutes: oe portes

possibles.
ll yà tant à faire eapore pour

elles : | )
‘Une femme, ea France, peus être

docteur en ‘droit, docteur ea meéde-
cine, docteur &. lettres ou &sscien-
ces, membre du conse:l supérieur de
l'instructionpublique, officier de la
Légion d'honneur ; mais la loi s’op- |
pèse àce Qu’ulie ‘serve de témoin
dans lus so.es de l'état civil et dans
les actos uctariés. Eile ne peut ni
acheter, Li Vendre, ni toucher ie pros
dull Go sun travail, sans l'autorisa:

sdde ‘en lialie, en Angieierre,en
Russle; en Amérique, 00 eile puesd-
de la tutelie ‘ues enfants, la gustion
du bien des pauvrés tt meme ie
droit a'éjéction des fonctionnaires.
“C'est ches nous, dans ia France

chevaleresque et jra'ante, que la
L retard.

a beaacoup |
Poarquol
Parce quehe

tesee d coup Galen tuant piu-

vivre vor |

at dans le travail rému-

LIZZIE \BORDEN

Ne souire pue w'on limsalte
—

 

ALL-BIVER,Mau,
AlBorden, dont le père et ls mère
Ont Été assassinés en 1892. fait parier
d’eile aujoard'hoi.
Par la mort de ses parents elle bé-

rita de |’ de'son pére su coin
des rues Apawan-et Scuth. L'un des !
appartemenu était cecupé par ne

 
{ branche locale de l’Assbciation ane |
Jeunes filles, dont Miie Bordes était i
l’un des membres les plus actifs’
avant ja tragédie Pendantque |.
Mlle Borden était incarcérée dans la
prison de Taunton, cette Association
vota des résolutions de sympaibie
en sa faveur. Depais lors ies mem
bres'ont commencé à lui faire de la
misère et môtmpe À l’insauiter. .
Mile Borden aTasset les insaites

ot elie a obli ’Assooistson de se
trouver d'autres salies de réunion.

LA MORT D'UN

- TOREADOR

Un Crame aux arènes de

Madrid

Le Moxpu annonçait is semaine
dernidre ls mort du ebldbre toréador
Espartero.
Les journaux de Madrid donnent

dSmouvanta uétails sur ce dramati-
Que événement qui ‘a eu mal
sement un —dua si more

Le célèbre toréador Es o a
été tué au momentoù il frappait le
premier taureau de ia courss d’une
estocade mortelle. L'animal appar-
tégail aux élevages de Miura de Sé-
ville, an des plus célèbres par la fé-

| rotité de ses élèves et par leur ins-
oot de ruse. Es recevant le cou
d’épée, le taureau s’est joté inopiné-
mént sur Espartero ei lui a ouvert
:le ventre d'un terrible coup de cor-
ne, puis il est tombé. mort àoôté de
la victime agonisante.
La nouvele de cette mort, ul a

été immédiatement phide de
teus côtés, à produit en Shame une
émotiou profonde,
raring Garcia,ia, surnommé Es
LeLaiy. qe dedeviogi-bni

9
he ale conaidérmiens comme

une desgidires de la ville. Il avait
débuté à Madrid il y à hut ans, on
tuant un taureau de 6e même 61
farde Miora qui devait lui êtreai

tal. Sobral apris Guoerrita le to-
a poe en vogue. M avait

repldomen amassé une for-
tune ot comptait se re cette
année même après avoir épousé ane
riche veuve de Séville.
Les journaux de Séville publient,

à l’oocasion de ce drame,Pacs su
plémenia extraordinaires. La e
est on deuii ot l’on vient de décider
quequedes fanéralies sciennelles se-

faites à Xapartero, dont le
pres sera transporté dans ea ville
 batale

Après la mort du toréador, je
spectacle à continué. C'estitjeune -
Antonio Faentes, dont les débute
sont Lout récents, qui a pris la di-
rection de la course.

ll a fait preuve de qualités excep-
ele de es dejus-
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| Pour lord àAberdeen

: HALIFAX, y.Bree sitoyeas
t une grande ova-

veprépareea lady 8 lous
arrivée dans cette ville, an ‘Anois
d'aoûs| eee emai

: LANAVIGATION |

QUEnEc, 8Jasqu'à présent,
steamers onb amené 587
de saion, 4,612 d’interm
écatrepout, C'est une diminution

comparéeàl'an àà l’an dernier.

La DominionPaper Co

Ricuxoxp, P. Q., $—Notre conseil
se propose 4’ r un bonus de
$5, aux directeurs de la Domi.
‘nion Paper Co., pour leur manafac-
turedans notre ville. ' Cette manu.
facture payait A KingseyFalls $000
par mois en PIoTaost
Personnes et consommatl4.000
des de boisdedepuipe. 7

Aland

QUEBEC, § — Le conseil de "Uni.
voreité Lavaia nommé le Dr Bro-
obu ‘ professenr de pathologie in.
terne, le Or Urondin professeur de
gynécologie, Dr Simard profes-
seur dhaitne et ratifié la nomina-
“tion de SonHonneur lo
wiseon rofesseurAeeri.
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minel » N. N. Ollivier comme
profe ardedrois romain.

At tre

Les CHIENS UEBEC

QUEBEC, Tousles matins u
cinquantaine de propriétaires de

‘devant ie recorder pour avoir emis
de se vonformer au règilemeat ciri-
que leur ehjoignaut de prendre ua
pers,
Pan dernier, huit cents ds oes

- permis out été 6mie Cette année,
trois cents seuicthent ont 646 aocor-

| dés Jasqu'à\présens. k

LA SAISON DES.ESEXCURSIONS

Quesex, >—Laconcompagnie duBi.
chelieu se prépare pour la saison
de excutsions. 

de Dia:sir 6: d'agrémuut,
‘al du rdiv ae ia famme moderne :|

Tune plus haute conception qui se ré-
sume es quelques Mois : permettre ‘
À la feustue de déveiupper librement -

Vaus caije de |
kbhomme,gu qu’il en dise, et owia
"pour qu’elie Pains. par le travail
réansré, fair Jes vices aoxque.s

l’homme la solicite, et vivre bon-;
Lôte et LonGrée.

Bref, Ind vous voule: gow la femme !
reste ui ae, ne juil CCLpeZ as len’
a:les etnen faites pas un animalde ;

cour ! :
PAULDR Cassauxac i

mme a ; aveciemargais de Rodin! es M Ze“
i bar

Habits élégantset à bon.mand| L'opinicn géoéraie est qos M
i

PF. Huard, marchasd-tailleur, No:

sièsrs d'une façou élézasie et à rie
bou warché. Hautes nouvesnids en
tweeds. Loupe ci
rabliés

Eseay

couf«ctiononEe!an

 

Aie

Li à enievé dix core,sans ;
d'u.

personne. Ce qu'il à fait ane
fo, poet ia re salar.

A latin de ia semaine prochaine,
le Montréal” remplacera le “Cans-
da” sur la ligne de Québec et-Mont-

9—Mlie Lixnis |

et |

ohisus sont sommes de ‘comparaître eo

|

QUINZE SOLDATs NOTE.S

 

Voyage accidenté de l'armée

| —

DExvræ, Col,
faisant partie by8
de l’armée de Coxey se sont uoyées
surla rivière Plait.

soldats hu nombre da:3,000 s'é-
taiént embarqués sûr 5 chalands
n’Üsavaient construité & la hâte.
ne des embarcations a chaviré

près-de Brighton.
— Malgré les recherches gne l'on a
“miton n’a pu retronver que les
“oorpe de * cesmaibeareux

commodors qui dirigeait l'em-
bareation était ivre.

 

+ SUICIDEER PRISON.
pApart, N. 4»%—Ua nommé

, Bradford, âgé de cinquante-
cing ans demeurant à Bermingtou
Vermoat)ot &cruné A la prison
‘Albany, N. Y., s'est donné la mors

pendant lamatinée en me précipl-
tant d'une galeris sitôée au ome
me étage, sur les dalles de is
intérieure de la prison.

 

LA DYNAMITEA"OHIO AAG0
Cäicaco,Caecertaine’‘Sense;

tion à étécausée en cette ville par
une explosion de dynamite qui a eu
lieu dans la 19e rue.
Un malfsiteur inconnu a lancé zns

bombe de d te dans la devan-
ture'd’un débit de boissons tens par
un nommé Noffs.
Toute la devañtare a été détraite

et ia maison considérablemezt en-
domm Nofz et un garçon de
comptoir, nommé Frank Hecler, ont
été légèrement blossés par des éclau
de verre et de bois, et c'est par un
hasard tenant vraiment da prodige
qosnon’ont pas êté

démoli.
gone enquête a été ouverte ; mais
ils encore été possible’de dé-

l'auteur ni le moblle de cet

 

“A DANSEou SOLEIL

Une coutume darbare chez

Une;e dépêche d'Heieas,

 

M. , vient de lancer uae
proclamation inverdisaut aux : In-
Bons Cris, de Great Falls, de =)u-
vrer A ia danse du soled.  _
* Je me suis convainoa, dit le gôu-

verneur Rickards dacs sa prociama-
tion, par une enquête, que la nature
dos fêtes auxqueis ios Indiens ae dis-
mo àse livrer, est non seulement

umasne et brutale, mais encore.
nie et repoussente pour la ci-

ste chrétienne. Les de
ce genre sont-d'ailieurs ane menace
contre ia sécuritéot la Ax pabil-
ues, Lyolyelles ontpour

der les Indiens à des cérémoniesqui
doiventÀles transformer en goer-
riers. Les autorités locales des
comtés suront à prendre les mesures
Décessaires pour faire respocier jure
terdictiôn de ces fêtes”, danse
‘annuelle du soleil devait avoir lieu

+
‘œlarentqu’ils s'y livreront en dépit ?-
de l'interdiction du gouverneur,
duat lis refuseut derecounsiure l'au-

 

da soleil, qui eut lise à l'ex sion
: Les Indi apyvaiverselle. ess,

grospe sur la scène, Ont d'avord
tenir conseil. Mais tout à coup-
deax chefs, Two Bites otJoo

couteau biog affilé et une oo
lide de l’autre. B'approchast des
deux chefs, Han: leur x fait avec
son couteau deux entailles ie
dos, entre les épaules, ot, vant
la peau, à formé une espdos d'miilet
dans lequel ii a ia corde. Les
deux Indiens n’ont. pas songéeopen-
dant cette douloureuss oper
Dès qu'ilsout 616 sitachés ansryt
à l’autre, ils ce sont avautés vers ls
milies de lie ramje t des
cris épouvantables et
de son côté, par de brosques seccus-
sun, COMMS POUL ensaÿyes de casser
la corde, taudis que jo sang ruisse-
lait sur leurs reins et ailait tacherie
plancher. | =
Les spectateurs étaieut littérais-

ment frappés d'horreur, es un silen-
ox iugubre régnait - la salle,

| après vue pañse de quelques ins-
tante les deux Indiens ont tiré de
noaveau brusquement Chacun de

n CÔLé, et Geite fois les œillets for-
168 par leur pest eTeons deckirés.

l'asourire desatisfaction a illuming
aussitôt ie y de Two Mites Hi
d'est accruaui aù tuiileu de is scèue
et deux autres Indieus, sau:ant our
bai, ont casayé dele prendre par les
épaules et de le relever. Mais Two
Bites, punssant Jes on rage,
s'ent is à lus mordre ame us
ebien euragé
Tel vet à peu près le tableau pris-

cipal de la du soleil que.le
gouverneur du Monians vient dia |
serdire, et qu'il voudrait sapprimer
parmi les ludiess qui ss sLrouveutr
dans oui Biat

   

real, vantage inespéré
Deson cô4, ie “Canada” com LA A ee

mencers avoc ie “Carolina” ea /Rous sommes‘paren d'annoncer| Tice JouJoursaiier entre Quibec' CR Que ia cétuviition de pote magaaie

 

La crise en Lialie

Roxe, 9.—D'sprés toutes les ap-
Arences, ia crise ministérielle est
coin detoucher à sa fin, Le roi Mam-
bert s'est consalté avec M. Tabarri-
Bi, présiden: du conse!l d'Ezaz, es M.
Biancheri ; puis ils éu ua entretiens

Crispi apportera  ments

Le bruit-couri que M: Crispi. for- |
mers un grand minfstdre dans le-

| quel entreraient M Lanadciti et 1e | en état d'acheter
isarquis de kadini ¢

§

 

sé rendront aa Parc Sohm
che roehaiz, et ils. aura 5

de chars qui

diman- ‘

certains
dans ia composition de l'an-- N

sun | 1967 roeBie-Catherise, habille mes- ! Cien cabinet,

de héoiques jours et :
que nous pourrouls ruier sacure à
sôtrs ancienne piace d'affaires diet :
Ais fizdu mois. [C‘és, an avantage

ur clients, car pias
que jamais nous eu? ofrirons des
marchés extruord:naires ot sans pré
cédenis. L'uicasion wel anigae :
faut viûer ie Im sgneiB ei ies re

 

compile dees all et qu we
des derniers Le io de
J'ouvrier, C. P. Chagh AS rus
otre-Dame, 03

5i vousdesasses Lecreu d'aure

complast, l'avantage
d'avoirun piano sméricain og ca.

le Gaériaseur des Core Les ctars de ja rue Notre-Dame| nadicn, cheë MC, W. Lindsay, 2964,
2770, 1273 roe Mle-Uat serine, as prix

: eoticant, va que oetie maison veu! |
drogg| ‘attirer je

après chaque représentation. us | dem
is

3 .

is cour

trés, cer
sérieur du débit de boissonàété

annonce que ie gouverneur de l'Etat, |

paix pubil- |

|porgue

raat, chaoan|

| Caiery Compound. Um

RTs

1647 et1549rue
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Chemises Blanches pour Hommes,
‘depuis .

ourSour lalaLaneifienre valeur en fait de
hes, venez au Uolos-

remise
Chemises Négligtes pour Hommes. |

Sripoto
: Cravates en Sole pourHommes

ravates enSatin pour Hommes.
Vravates qui ss Lavent, pour

Hommes, depuis Loe.

Sons-Vêtements es Coton poar
Hommes,
gous\Moments en Mérinos pour

Havstemas taem Laize Nato:
relle ponr Hoof

AUCOLOSSEUM,

IL rors SA
 BELLE-MERE

‘Elle prend wmson quatrième
mari

 

HorSrriva rest)
aSa pan

© aves SasatHetParedo marie ave
11 Cette femme est la venve du dé

t Dr J. À. Holliman, qui-est mort
1 ya environ trois mols, jet Je fanc6

pat Jo filsde ce dernier. au ho
n sou a mme

.% a femme sou pare. Basan
Cilimaa a 4 eos ot son mari nen’
ae
“me Holliman fit le troisième
femme du Dr Holliman,

LESMARINSNSFRANOAIS

HALIPAX, 9 —Les: valsesaux a

 

La Nalade ‘, sous le commande.
ment des contre-amiraux Foursier

 

Ye courant du mois dePrey
Vaisseaux sont en dememes)

ve. ‘

A ST-HYACINTHE

LafMte de SennBaptiste,sureSry |
célébrée en granGepoupe.à Saint

y aues

UnHomme d'airdeTorah
meses en plat air.

 

Àapprend comment se tenir
bien et fort duranta

- chaude‘saison
communaute

1 se tient robuste et fort en
, prenantdu Paine's Celery

Compound. |

*L'an dernier,in logon ims-
rtante,’' dit un soe leven

jeToronto, bien oonsu : * eema.
que je pouvais conserver el
ma force physique et mon

énergie neorreuse peudantla
saison uo moyen biea simpleot.
peu coûteux. ot me porteraussi bien
®t aussi vigoureux que: pendant is
saison d'hiver. Comment y suis-je
parvenu ?Simplewelit en me ears
vant de Paiue's Uslery Compound
tous Jes jours Lt le mols de
Juin,avant quéiesjours terriblement
chaud, 6:
De cette a.Je Tels MOD SYSLeme
ot mes manière & passer
comme il faut la période la plus ale
fniblissaüre de l’année. ans doute,
Je trouve on immense svau que
de ;Guvair prendre do Faine's2.is,
ry-compossd deuxdiLas

+ mois 2e

 

évergiques, Gubt un grand nombee
trouve ia vie dure et wikupportebie
pendant l'été. lis devisuaent: faidies,
nerveur, perdent tout somimeli ei
pete forces . souvent l'appétit 06
pauvre ; ie sang «etimpor ot circule

guerrefrançais * Le Daguesne * et |

PittIVETE PORTARYS |

Yaulsbe Ouismencent. |-

LE x COLOSSEUM,
Ste-Catherine-Est,

 

“Département d’Articles pour Méssieurs
CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES

2Chemises Nigligées pour Hommes,

| Chemises Megtigéen pour Hommes

4 16a.

villelard de Chemises Négiigées.

CRAVATES POUR NOMMES
Nous venons de recevoir us sao0e

| ument complet de Nouvelles Cre- |

Bas POUR ‘HOMMES :
Co ‘ Ras OachPSPOESIE[ea roome

mes,

SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES 188»
Sous-Vestes pour Hommes,depei

10
Un assortiment complet . Coe

|tames de Transpiration ea Bies-
Marin. 

5

S. CARSLEY, Propriétaire.
SE

! quejenvier,
aren je NanàaisàekotthensBOL,

a Ams.

easedSees .

Toni] tomeisoil| EERSTETESS
In opi do din Pp bggides

eonsehos

 

| vos sppartementst “

Employez libéralementle
PAPIER DES SULTANES
Seepiigne, shpistens § tousantswdS -

A. BERTHE
CHIMISTE

te,ttverspias my
- « égete ta anmbusiiog ane adeug

Fall DRE SULTANS Ceeh

’ rasa DES sULTAD ES am
Le LeKT  

 

CONun,
CELEES et.
 MARINADES

u
i

t
E li i Jeciemens par tout le corjs, € toute

La masbins Bumaineetay
ue icEUMOoLiYe Gui
tonnes-7he joregs‘eileataurarobo

I patuyde eb riparee, _
ÿ li fast piaisiz de envulr que, cota

à the Cet-Lomise d'affaires Gepolities3
gui e nhé sou’ expérience,

miliiers dommes - Leave -
tetrs affairés — à toutes ise
Logi as is vie, Gui davieuant
plus furis, plus gale ei pus robustes
Loris jee jours eo it 4s grand
restauretet de La nature, in Paine 9

*

fitbe et gain es: fourn: ansrégions |
ticignées da cœur, du foie ot des ro-
Enutié, réjataus UL SBI SUL Hants.
» of clibsenut GAGS sub OULTS Lous :
es bitenie IaGliee, ereux ;
Te» retmekces à6 ju maladie sont

 
ro

ma
:
r
o
m

chsspive de tout Orga, el Les
jee parties de l'étuhemie vest
-Bve nouvelle vigueur et tue LOUVEi-
is via.
Voire propre médecin de famille

vous dira que le F’ainc's Celery Com.
found mourTis serin ‘abattus,

ie syotèeie ét rend ie cerveau

Imeide, C'est le soul reméde de l'ani-
vers qui © read we ‘Rb santé. ”*
Cost actueliez.ent ie tempede Yone
résoudre à crasser tOutes vos mails

! dios, si vous vouies fire fort pen-
dant ls sempe dés chaleurs. ube
bouteiilehds FPaine's Uniery Com-
pound co:vainors jee pits scepii-
Gdesqu'il possede Ge grasds pos.
 Voire curatifa. À) fera gpriainement
pour vous ce qu'il àfaii pour vos

témoignage de asbisiérs tatéllou-
rés gene du Canada pous vous gu-
car = vous cesoursgss. _ amis of VvO8_ Yona, Veo ves je
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"LA TEMPERATURE

FraisneTPles Prochaines 24 rx,
Toronto, Ont 9 — 1L30 am. —

Beau tempp Plus €ehaud:
 
 

 

To

jde pagne, pendant la sai-

| -dleté, à raison de 35 cents

par ois. -
. x = |

lou que tes conservateurs on poncomt

L'énquête ou plutôt la reprise
 “dlenquêtesur le pont Carran prou-
"wé de plus que certaines gons au-
‘raient-bien voulu fairé de M. Parent
‘ma grand criminel et blanchir M.
Kennedy. M. Parent sort intact des
_soavelles investigations et l’autre
sppsiait dans un jour qui lui est
guèré favorable. Dans tout cela M.
Ourran nous .semble avoir joué un
Tête qui nous remet en mémoire ce

"LZque disait de lui M. Tarte:

ei
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“ Méfiez-vous de Curran. LesCa-

nadiens-français n’ont pas Te pire
ennemi,”

"Ie députés conservateurs avec.
: qui nous causions ces jours-ci sont
de l'opinion de M. Tarte. et il n’y à

“ pas longtemps, à Ottawa, un éche-
- win très important de Montréal,

t
i
.

e
s

A

-

“ grand conservateur, a fait une scène
à M. Curran et a. juré par Dieuet
Par Jupiterque jamaisil ne serait

relia. J

2007EST BIEN qui

 

_

aLE#11 tauten croire les renaeigne-
. ments donnés par l'Agence Na- H
id’administracion
dela paguie'dé Sues aunoncera
Bs prochaine assemblée générale
are M. Ferdinand de Losseps, en :
- ‘raisonde son grandâge et de ses in-
“ figmités, se démat de ses fonctions | ‘
*, deprésident etca directeur de1a

Compagnia.
;- Le Conseil d’adginistration pro-

_povers en conséquence de nommer
“—-M, Perdinand de Lesseps président

;L Renoraire, M. Guichérd, président.
- effectif, et M. Ronalli de Rouville

directeur: ‘m2
“ 8EVERE MAIS JUSTE

SYNewsdit que Ia
qui a “eu lieu récemment au
jument National est une diagrâce

pour Montréal ot pour ceux qui ont.
id arigé je vaste édifice de la rue S¢-

Laurent àla gloire de la FROG cans-.
, Slenne-française. Ce journal ajoute
“ que la métropole du Canada n’auts
, bientôs plus rien à envier à la Nou--

welle-Orléans, à Jacksonville. et à
“me dousaine d'autres cités améri-
EEdont la réputation est ava-

riée.… 3
rereals

Dparait ququiqus pasplssiens’
| do 84-Constant se proposent de pré-
sentez à M. le curé Bédard son por-

- trait à l’hatte. Il y a Un pou de gra-
Luisa ThatHy dit-on,par Je

, 5êle que certaines personnes mettent
àpousser la propagande pour. la

- Oroizjusque dans l’église et la-sa-
eristie. La Croix est un .sujet de

, discorde partout où elle pénètre,

 

Le Canardde cette semaine eon-
’ tient deux charges magisträles.

—Lrene représentel'hon. DeBoucher-

»

 hE. eatelle pour $40, ches F.

ville avec ses nouveaux compagnons
“B6 Michel .et St Georges ;l'autre

montre l’intérieur d’un marchand.
de meubles offrant en veuté des fau-
teuils dejuges à la Cour Saprêmeet

. à la Cour Supérieure. Dans le ma-
“eat, le client trouve une collection

- depotsbangs.

Une lettre du surintendant de
 Vinegruction publique rous apprend
j que dorénavant l’âge pour être ad-

 

tnie à subir l’examen pour obtenir |
des brevets de capacité, devant 1
bureauz ordinaires d'examinatours
sers da16 ans pour les filles et de18
Pour les:garçons.

 

Use signe actuellement des requ&--
‘tes pour demander AMR. Dobell
de se présenter comme indépendant

“danslecomtéde Québec-Oucat.

La ‘pociété St-Jean-H; ptiste: de
Québec © ipvitera MM. Chaploan,
Laurier, Pelletier et UC a*pro-

Honser desdiscours le %juin.
on —ea ll= erm

La Minerve est-favorable àla no-

mission M. Crevierad postede
- égisurateurà Hantingdon:

Le National, de Lowell; appelle.
ucheursles agente de Tapa-
ent.

Le Canada, d'Ottawa,n’a pas paru
i. depuis quelques jours.

PLUSD'ARGEN7.

 

 

  

On:va renvoyer les employes

Le copfité à yiiène se réunit au-
ourdfui; À poe renvoyerun: cer»

pployés du dépar-
tubes municivale,

ardera que ceux qui sont
“abeolumeat indispensables,
men'avait pour ce servie. que

7eest r té que le 31 ,“avait deja dépensé643,000 mon
_ Que le montant des crédits votés

Une résolution doit être.passée
demandant $26,000 de plus pour

- ‘pouvoir terminer‘Pezeroice. .

  

 

‘Wourlexmoisdejuin seule

, ment

Vous Ppuavez acheter ua beau ;set
: w pour $0, ent com
un beau set desalon cogvertenBret

. La
1551 rue Ste-Catherine., Ouvertnes
Lessoirs. i ime

EXTRA i

ONDE sera adresséà.

jen qu’on en out.défuaudé x

de.chambre ennuyer nolr ou en tho.

LE DRAPEAU
==f

Encore aux Cadets - des

Jesuites

Le Mont Saint-Louis se
datiogue
  Le concours pour le drapeau da

ue de Connanghe a eu lieu, hier
près-midt
Cet évènement attenda avee im-
atience par nos vaillants cadets,
ui soupiraient après le triomphe, à

ité au plus haut point l'intérêt
e notre population. On aime à as

sister À ces gracieux tournois de sol-
ts on herbe, à auplaudir à leurs
orts, et à leur douner l'encourägs-
ent ‘ils mériteut si bien.
catgil beure, la foule a cond -
or 2 atfluer sur lu Cuamp de
ars et. quand les conturrents arri-
èrent, os y comptait au-delà de

10,000 personnes. On voyait, aux
nêtres de l’hôtel de vilie, du pa-

lais dejustice, sur les tuits des mai-
nsenvironnantes, ou debout sur

ress et des voitures, des lé-
spectateurs.

ntre de la place, près des esca-
liers conduisant à la rue Noure-
ame. pour les invités. On :y re-
arquait :

| Sou Honneur le Maire Villeneuve
t Madame Villeneuve, lieutenant-

cioloneld'Orsonnens, D. A. G., lieu-
tenant-colonelHoughton, D.A. G.,
eutenant-colone! Fletcher, C.M.G.,

héo Doucet, l’échevin et Mile Far-
il, l’échevin Robert, Mlle Mercier

e honorable ‘Honoré Mercier,Mme.
esmarteau, Mile Lacoste, le cheva-
er Gustave Drolet, D. Parizeau, M

artesu, Chs A. Wilson, lieutenant-
colonel Stevenson, lieutenant-colo-
nel wTurnball, capitaine Frenette,
brgent-major y, lieatenant
leauchamp, capttaine P. Trudel,
apjtaine Fendlay, lieutenant Col-

, de l’artillerie de garnison, ca-
taine Lealie, les Rév. Pd:4 Jones,
viiu et Garceau, jésaic _,

crères de Ste-Croix, et plosieurs au-
fes citoyeus distingués
Morais la compagnie No 1 des
opdete des jésuites, qui devait
rer in première, it son appariuion
sûr le terrain, l’enthousiasme la
Bs contenujusque-là écl

 

F
E
S

a en
plaudissements et en brav
ureux.
Onse pressait detoutes partspour
jeux voir.
La police a eà beaucoup de difi-

culiés 3 maintenir la foule. C’est à

pour faire les manœuvres.
Le jeunebataillon était commandé

par le-capitaine d'Orsonnens, fils du
|commandant de l’Ecole Militaire de
orHochetdes lieutenants Descary

och.
{Il défila crânement; ét alla femet-

tre aa maire le drapeau qu’ils
avaient conquis l’an dernier. -
Les exercices commencèrent ‘aus-

sitôt.
1Gazette, le Herald et la Miner-
ve sont unanimes à ‘faire l’éloge de
nos jeunes militaires, ce matin. Ja-
mais disent ces_ journaux ils n’ont

t l'exercice avec tant d’ensemble
d’aisance et de prévivion. C’est.aussi
notreavis. Les cadets des Jésuites

-}| ont soutenu avec houneur la réputa-
on qu’ils s’étaient déjà acquise

née dernière.  

tion leurs manœuvres. Pendant
etaprès chaque exercice ils ont été
appleudis à outran

inrent ensuite les cadets du
rit St-Louis.

‘lis furent, eux Aussi, accueillis
ayec la même faveur. Leur bel uni-
rme leur donnait un aspect vrai-

form guerrier. lls. firent les divers
examens du concours avec une pré-
sion si grande que l’on se deman-
t s’ils ne l’emporteraient pas sur

lduly concurreuts. Comme ces der-.
njors Île ont été aociamés.
On avait hâte de voir arriveren-

suite les cadets Ecossais. Ils ont été
l’objet de beaucoup de démoustra-

Mais en dépit de leur bonne volonté,
dls ont raté plusieurs mouvements

il a falla conatater qu’ils s’en ti-
raient moins bien quel’an dernier.
La compaguie No 2 des jésuites

@ 6 plus jeunes élèves. C'était char-
ut de voir ces ‘bambins carabine
poing, exécutant avec facilité

uplesse et de force. S'ils n’ont pas
it aussi bien ‘que leurs aîn

oft du moins surpris l’assistance.
1 n’était pas en droit, de s’attendre

à autaut d’eux vu leur âge.
M était bix heures quand le con-

cours se termina. Lo moment] aoleu-
roadétait arrivé. Le juzement va être
rendu. Le cœur de nos cadets palpi-

de crainteet d’espérance. Dans
lg foule, excitation est a soh com-
ble. Les cadets forment le carré et
le “lieutenant.-colonel Aylmer an:
nouce comme suit lo résultat de la
lutie : Compagnie Nu 1 ‘du ovllége
Ste-Marie,73 points, :
Cadets du Mont St Louis, 69 points.
Compagnie Nu 2 du collage Ste

Marie, 64 points.
Cadets Ecossais,46 points.
[Prois hourrahs frénétiques mon-°
nt alors de la foule,‘ acclameut 1
inqueurs dont voiti les. noms:

Jeun d’Udel d'OUrsonneus, Jean De. |
carie, L. RochPaul Mercier, À. Bar-
rette, H. Guérin,A. Desmartean, J.
U'Dwyer, Ww. sce A. Sabourin,

te
va

A. Farrel!, A. Sicotle, J. Bourgouin,
L. Bertraud, E. Bourjjue, J. prouuag,
FlO0%ara,. L. Mctivo, A. Lebel, U.
Ldcanse, U. Leclaire,À Potier, d
MeGoe, "H. Baby, G. Magoau, T
MéMahon, M Pagnuelo, À. Lessard,
GJ Molleur, H. Beique, H. Trihey, N.
Pruneau, L. Hurtubise, F.
mieux, F. Kemper, H. Jodoin, G
Clerk, K Robert, L. Robert,
Butler, D. Gray, A! Deschamps©‘etbs
vyotte.

W.

le calme se fut un peu ré-
tabli,
vyJ le drapeau entre les mains
u
i

Capitaine d'Orsennens.
Le ansire Villeneuve adresss la
role À chaque corps. présent, leur
isant dés éloges bien méritée. .
* Si la patrie, dit-il, avait k-ujours
à soldats ei bien aguerris quesvous
© n'aurait jamais à enregutrer de
faites

“Les militaires poussdrent trois
hourrahs ec retouruèreut dans laura
qizartiers, puis la foule se dispersa
loplemeut. Auvsitôt que le résul-
tut du concours eut été connu le se-
cdétaire du maire, M. Hené Beauset,
le fit concaître par câblegramme au
dic de Connaught. est la fanfare
de là police qui faisait la inusique

| 8ur i0 terrain.
Hier soir, le maire Villeneave a

donnéd un banquet au Raint-Lawren-
cd Hall, aux lieuteuants-culonela
Avimer, loughion, d’Ursunuens,

i Siovenson, Turnbull et Costigan.

L’échevin Farrell était Aussi pré-

a L
a

sent. >
-“

‘
4 

.bre de ces cadets ont

Des ‘sièges avaient été placés au.

lleutenant-colonel provost, Madame

. P., Cha Desmarteau et Mme Des-
triote, M. J.

‘réal le 5 juin,

, les Rév.-

cha-

peines’il restait l’espace nécessaire |

 
public à su apprécier la perfec-

| exécuüter aussi

tions sympathiques dès le début.

parut la dernière. Elie est composée. |

à s manœuvres, exigeant tant de | 87

ame 13 mairesse Villeueu- 

compagnie victorieuse 8:dépor
séotenneament son drapeau eur
l’autel da Sacré-Cœur, au a, hier
soir.
Le Mont Saint-Louis ne se laisse-

ra certainemont pas décourager par
sa défaite ; ce n’en est point une ;
tant ses cadets sont arrivés bons se-
conds.
A ’an prochain ¢

x

Lors de la. collation du drapeau,
les cadets écossais s'étaient disper-
sés.
Nos confrères anglais disent

cet ordre leur a été doopé à la
d’exercice. Pourquoi ?
La Minerve prétend que c’est le

dépit qui les a fait.agir de la sorte.
spérons qu’il n’en est rien ; ce se-

rait un triste signe de fanatisme, de
mauvais esprit.
Quoiqu'il en soit, nous avons vu

une trentaizu de cadets écossais sur
le Champ-ds-Mars ‘ôrs de la présen-
tation du drayeav +; ils appiaudis-
saient au saccès de leurs rivaux. Ou
nous dit même qu’an certain nom-

assé dans ia
rue, à la suite du bataillon du Mons
M-Louis, duit par sa {i
Tant mieux.
Nous comprenons

n’est pas chose ag
faut ex prepdre son parti oen ho
£t ne point faire de mesquinerie.
Les quelques badauds qui ont sif-

116 les cadets écossais, lors des er-
reurs qu’ils ont commisesdans l’ex-
ercice,sont À blêmer.
C’est là un enfantillage

têtes delinottes.
La compagnie No 1 des Cadets des

Jésuites à été organisée, en 1859, par
Thon. H. Mercier, alors élève au
Collège Sto-Marie et Agé de 19 ans.
En assistant bier, aüx manœuvres,

l’ex-premier ministre rayonnait.

  

  

digne de

 

 

RETOUR D'UN ARTISTE

Nous apprenons avec plaisir le
retour de notre distin compa-

Charles.
es est arrivé à Mont-

Il reviensde Paris,
où, depuis quelques années, il était
allé étudier et oë perfectionner dans
l’art de la nture.
Les rombreux succès qu’il a rem-
rtés là-bas font honneur à son ba-

ileté et à son talent.
M. St-Charles-% reçu trois médail-

les en récompense de ses travaux:

M. St-Charles

une à PEcole Nationale des Beaux-

 

Artsoù il fat déclaré hors.‘de con-
| Cqurs ; ûne seconde à l’Académie
Colarossil, ptiis tout dernièrement 1l
était admis d’emblée au Salon des
‘Champs Elysées.
M. St-Char!

jeune homm et n’est âgé que de 26

vi a l’intention de demeurer À
Montréal pendant quelqués mois
afin de'terminer les péintures coum-'
mandées par. M. le curé. Sentenne,

1 pour la chapélle du Sacré-Cœur et
ba portraits de plu-

sienrs de nos cgncitoyens. >
‘M. |St-Charlea dans les pelntures

qu’il a déjà exécutées s’est attaché
rincipalement À l'illustration de

Phistoire de notre pays, si fertile en
aujet#grandioses et sublimes.
On admire justement son tableau

représentant “La première messe à
Montréal.”
Sous peu artiste livrera 3 la cu-

riosité publiqueune étude admira-
ble.sur un sujet patriotiqué repré-
sentant ‘‘ Dollard ot ses compa-

ons.” ’
M. SteCharles a apporté avec lui

plusieurs toiles et dessins que les
amateurs auront l’avantage de voir
aussitôt qu'il aura trouvé un atelier |
propice.
Temporairement il est chez son

frère, veintre-décorateur bien con-
nu à Montréal.

nuéle

est encore un tout |-

Nous lui souhaitons tout le succès i
possible.

 

MEFOWLER
. Best aoys ncctdeuteliqment

L'enquête surla mort de M. Fow-
ler, s’est terminée. hier après-midi,
par un verdict de “ noyé acciden-
tellement.”
Le corps a été transporté au cime-

. tière hier. Ce matin, unservice a ou
lieu à Végiise St-Patrice.

 

TROISRELIGIEUSES
‘An St-Lawrenee Hall

Un fuit assez insolite c’est de
constater l'enregistrement de trois
sœurs sur les rugistres du St-Law-
rence 1iall.
Un reporter du MuxDE ayantap-—

pris I'srrivée do ces trois religieu-
‘308 s’obt aussitôt rendu à l'hôtel, où
les renseiguements suivants lui ‘ont

i. | été gracieusement fournis,pir une
des sœurs.
Ces igieuses font partie de l’or-

dre N, D. de Sion, congrégation qui
est ré due,et connue dausles cing
parties du monde.
La révérende Mère Supéricure (36-

nérale, Marin Paul de Son, vient :
d'arriver de Paris, France. La ré- :
‘rérende SœurEdouard dé Sion, eu-
périeure du couvent de Lewiston,
Maine, accompagnée de la Rvde
Sceur-Callista de Sian, secrétaire de
la méme cougrégation, soat allées
la rencontrer Québec,

C'esreligieuses ne sont que de pas-
sage à Montréal et doivent pa
incessamment pour les ‘Etats-Unis.

ON “DECORATION DAY"

 

mémoire dus potaplereA -

Ii est Question, actuellement, au
dépar t des incendies, de fixer
an jour chaqueannée pour décorer |zard; N. Chêne, 5t-André ;
les tubes

tedtant. Un parle du 14 juin comme
date de cette cérémonie. Le chefet
les vous-chefs so réuniroul sous peu
à ce sujet

{l'on

1 gli

 

EMO/ AUPALAIS

Une cartouche fafait explosion
 

Un.homme qui se sauve
 

Laplus grande excitation règsait
ce AR au Palais de Justice.
Pendant que l’on entendai: le pro-

cès du constable Walker, aux Assi-
ses, deux détonations retentirent.
En quelques secondes, tout le

monde fut eur pied. Constables,
‘haissiers, curieux s’élancèrent vers
l'endroit d’où venaitie bruit.
“ Oneut beau chercher au Palais,
on ne trouva rien de suspect.
Mais quelques moments après, on-

apprit qu’une cartouche mesuragt
huit pouces de longsur deux et de-
mi de diamètre avait été trpavéés:eur
leChampdde Mars. >

résentant du MONDE à vu ia
cartons e au poste central.
Elle avait été rempli de poudre,de

clous et de débris de verre.
On a dit tout d’arbord, qu’un em-

ployé ayant vu la fumée de la mè-
y che de cet e de destruction, dé-
posée à labibliothèque, avait lancé
tout l’appareil sur le Champ de

On ne parlait de rien de moins que
d’atteutat anarchiste, de dynamite,

Informations prises, on a décou-
vert qu’au moment de l’explosion,
un homme se sauvait à toutes jam-
bes sur le champ des manœuvres.
On n’a pas encore eu le dernier

‘môt de l'affaire.
Il est certain, toutefois, que la car-

touche n’est pas entrée au palais.

LE MATELOT
Qui a abandonné sa femme

| a volé à Québec -
—

?

IL y retourne

Le détective Walsh, de Québec,
estpanti, ce matin, pour l’ancienne
capitale avec Alexander McDonald,
-arrété à Moutréal, ily a quelque
temps et_que l’on ‘soupigonnait tre

 

tié à St-Jean, aprèsl’avoir volée.

vol d’unemontre, d’une chaîne
$30 et de divers articles à M.
chison,

marine daiso:M. Hutchison Vs-
vaisaût rogucher 1

 

uxasses 1

Un ex-constable à la barre
-

Ce matin,‘aux assises, on à conti-'
procès de l’ex-conatable Wal.

ker, deIa Côte Saint-An usé
dé vol,
Lechef Harrison a déclaré all

existait quelque dificulté entre I’
-cusé et constable Derford. M.
Gilbert chez qui le vol a été commis,
lui a dit qu'il ne doutait pas de
l’honnêteté de'Walker. i
Derford croit que toute I’ re &

été montée contre le prisonnier. Il
l’a déclaré au chef.
Le procès se continue.

=

HOOPER
Nouveaux témoins entendus

 

| ‘Trois-RIVIERES, 9 — Pendant la
session de ls cour, hier après-midi,
M. l'abbé Marre, de Notre-Dame de
Montréal ; le docteur Marsolais, de
l’hôpital Notre-Dame, de ls même
ville; le docteur larke de l’asile de
Kingston et. Holden, sommeilier da.
* Corinthian " o “Fepéts les témoi-
nages au’ils avaient donnés aJo-
ietre.
Comme il faudra traduire ces té-

moignages, le procès sera lent et ne
pourra guère se terminer avant la
fin de la semaine prochaine.

(Spéctale au MONDE)

Trois-R1VIKRES, 6—La cour s’est
ouverte 4 onze heures ce matin. Le
juge à annoncé qu’aujourd’hpi deux
sténographes seraient employés afin
:d’aller plus vite.
hier par Hooper, que la Cuuronne
#6 charge des dépenses des témoins
pour la défense lui à été accordée.

Eugène Dionne, commis de
l'hôtel chelieu, Montréal, a pro-
duit ce matin en cour le regis e
l’hôtel où le prisonnier à inscrit son
nom le 11 septembre 1883 comme
suit “John H. per, Québec.
Mlle Aunie Spence et Addie G.

Stewart, deuxdames aÿant soin ges
atients à l’haile des aliénés de

Kingston ont témoigné eur la condi-
wou mentale db Mme Hooper. Puis

entendu AL Gustave Doucet,
de Liuiseville, qui a eu une conver-

wouvee le prisonnier à Louise-
vill celui-ci s'est informé de la
distance de l'hôtel Mireau au pont
du Pacifique. :
La cour s'ajourne jusqu’à deux

heures cet apré midi

 

I
AVIS J

Restaurant, Lanetet

Va le manque do’ place dans
ancienne salle de 2Janegon
Populaire Restaurateur, Th. j.anc-

i tat, vient d'ajouter à “celle-ci 3 sa
 

| lons particuliers avec entrée com.
lètement privée sur la rue Notre-
ame, No 1820. Ces salons vont à la .

! disposition du public & partir d’ag-
jourd'hui. tot n'a rien né-

‘pourr« ydru Ces salons confar-
tables pour Dames et Messieurs
ainsi que . pour‘fautilles; nous espé-
ronsque M. Lanctot n’aura pas fait

M.

| inutilement tous ces nouveaux frais
et que los amateurs d’un bon lunch
®t qui aiment à être chez eux n’ou-

rtir Pron pas le No 163 rue Notre-
ame.
Tagjours à un prix populaire.
Repas à toute eure. M5-569

ee Emme

Au Riendesu— D. Boile Ile Bi-

Moaty,
“ Marievilie ; N. Roy. Trois-Rivières :
J. Patry, Québec ; A Gravel, Loai.:
artà H.Doran ot dame,st-Jovi-

A. ise S-Jérdme.

un mat déserteur.
On n’a pas oublié que M onalà

avait pris femme à Rouse’s Pdint et
qu’il avait abandonné sa chère moi-}

McDonald répondra . à Québèc su

La demande faite.

J. P1-/
es gpompiers. dans les - nault, Québec ; J. Tarte, ‘Québec=

deux cimetières catholique st pro- Thos Sproule, "Toronto ; J.

4 LINONDATION

Continue-dansla Colombie

Anglaise

VANCOUVER, C. A.,9—II' y a très
peu de changement à la situation,
dans les districts inondés,
Les rapports

BOncCènL une crue nouve

le long des rivières PF.
son. :
La dernière ca phe à en

trer vient d’avoir Leu aux

 

  

  

n’aiors au-

Hesham, en face du quai de London.
La digue a cédé sous la pression

edes eaux el s’est créé un
‘d’une largeur de aix cents pieds
travers laquelle l’eau s'est orf:
cipitée en torrents vers la plaine.

  

  
plusieurs maisons ont été empor-

1 tées.
eettlrn.

Mme.BLONVILLE
—

Quittel'Opéra à Québec

(Spéciale au Monps) _

Quésec, 9—Mme Blonville à fait:
des siennes à Québec où le public,
l’a accueillie avec bonté. 2

Elie a refusé de jouer le ‘‘ Grand
Mogol ”hiër soir. ‘

Eile réclamait jusqu’au dernier
sou de sun salaire.
Elle partira pour la France, mar-

di, avec M. Emery.
On donnera des concertsen atten-

dant l’arrivée de chanteuses, de
France. —_

“ LeCirque

Le cirque de Barnum, qui nous vi-
sitera le9 juillet prochain, restera à
Montréal pendant une semaine. La
première représentation sera don->
née le lundi après-midi. Dans la”
soirée, il n’y aura pas de représen-
tation, mais àla place, il y aura une
gran e procession aux flambeaux
 

Uni0” S-JOSEH
<= ’ “ “

S'AIDER
LES Uni (BE AUTRES

Appel No 2. de 1894

cette ville. le 19 janviér der-
ner, 4ed 38 ans, \:. Joseph Poirier.

DECES ’
a Porlimguet—iin cette ville, 167 courant,
à l’âge de it moix, Joseph Eugène. enfant de

Ijerituguet, onirepreneur sculpteur.

m
e

Le service fuud Leu dimanche. ie
M courant,

couvai irede la’-dérmeure deson
sNosie rae Jacq artier, 4 z3.hirs Bm,ues-C
se rendre imetière de ia Côte-

etges iteu de lasépulture.
parents fey mis vont priés d'assister

anne autre invitation. uw. 1

Frenetté—A ls mille.Malsonneuve, 4 Fase
J 40 28 aus et 10 mois, Mile Joséphine

nette Les funérallies aoront llen Padsle
iteonrant,
Le convoi funèbre partira de -!a demeure

fi son père, à 6; heuresaa.1p.. pour ee rendre
’égtise paroissiale@t de 1A un cimetière

dois Côte-des-eigen,Hew de la sépulture.
= 200-1
Tom

-Derandes d'Emploi
MPLOI—Demande emploi dant un bu.
reau d'avacats où de notaires, certifi-

SoHinerproduits dur demande. -Badrdresserte” 1

 

 

 

 

HorDECONFIANCECn homme
veuf, âgé de 58 ana, demande un em-

plol comme ae de coaflan e, soit dans
un Magasin ou une malso: | privée Bonnes
réfétenoss Bad)resaer2% bi-Lambert,

no
 
 

 Emplois-Väcants
GENTS et Culteeteurn--Un dernau d
des agonis at collecteurs Héférenc ae

 

et cautionnement exigés s'adresser rson
nellement où parlettre à “La : fenne’
Compagule d’Kainesur la Vie: Bureau
ra. 31° éditos -“Irmpôriai” 107 rue fadJnc-

 

Rs d'Entauta—On demandeane
nneenfants, 12-14 ans © doit parier

ausla S'adresser 232 Avenue Wood.ses 6

COUTENIERE—LS demande une bonne
fore au No 30 rue de la Mon-

tagne. 248.6
 

VUISINEERE—On demande Une euisi-
* nierede-geremière classe avec bonnes

références,auNe 44 rue st-Denis. .

F11 LE—Ou demande uns bonne fillesa.sa
chant faire ia cuisine. lou egos

adresser au‘No 57 des Allemands. 249 6

Fix&Ou demande,pour Lachine,:
flles, une pour alder à la cuisine et

l'aates pour ouvrage général mais connais
sant le service de tabie. Demandez su No3
rue Bruch -244 8

LLE — On demande une jeune fille
bablle pour aider à Un travail de mé-
facile. 2311 ruerue Notre-Dame, sc

 

 

Dage

enirenreneur de ponipes-frinébres, membre\
at de l’Unt

McDonald est un déserteur de la

EMANDE ENTS — Mommas
| VOIE2merntnzis

dotiare pa: ponr, travail facile en vendant notre sp
: pans! à JéSQu0: Yuosa, fauant un pieonge d'or, ns-

| owns. nickel, cuivre rouge ot OuiTrE jaune, garanti ben
i pour des aonére, «t applicable 3 tous olijets de métal
| smvtaisece, tminarm we Manic mans piles ot féci-

t. aucune expérience rejukte pour sen reir.
| Feuxtire ports de maison oa malson avec facilité à

is ==Frs fousbeen6 reve de
"Le agents font eautoup à arge:

Fleas pronOrie
donne un pa asf da
cæculaires, etc.

East St. Louis, 111

“Perdu
MEVAL—Dispars, depuis Jeudi, le A

. mal, ub cheval ncir, ayaot une tache
bianche dans je le toaiet de la te
bianc et ayuvt l'asthme. Quiconque
Yu en possession du chevsi, sera poursul
s'adresser No 433 rye Beaaudry. %-6

MIEN-Perdu. ie M mai, du No 30 ave-

saw
 

 

 

bianches et Wir bruna. Ceial qui ie troave-
T4 sera récompensé en_ le rapportant&à lu
dresse ci-dessus. è

Queen City Silver & Nickel Plating|

nue Delorimier, un eklen cellte, paites |

=| Chambres et Pension
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AMANBRES——Aloner, pr
; duT. K trois chambres meubl

avee O0 sans pension pour Mossisurs Xo
roe &t-Jacques

N’adresser 32 rue Berri, à quelques prices de-
vi {| large vntanio

ès de :a Gare

:mon,

AMUSEMENTS Le
V\MAMARES +4 PESSIOSOn trouve: CA —
C ra anni chambres su No AMEE,venarme,
519 rue oye We detreLu SeGrea,

RES— Chambres trie biea ga ey»EeoYCAR4. Sra Jain,
C=ANSsur l'étace de In chambre de vain pe: ueJoba .EWQue boom
ou étage supérieur ; maison privée, famille medi : - Mardi, mereredl et mating>
anglaise. 5 avenueduCollège Moulil Thomas oleratt 2 comédie©.

Jealoms Wireconicdie ay o20reai : The
CHANBREcouvenable pour deux fred Riv comédie denar2-Yainent;

de laehbre de inenetTonto le; on ventesNuns Mèges maintracng
{ commadités. 257 Richmond, chambre 3 ® x obohesAa Sova
pas d'autres.pentiounnires. 2 6 ques | -

MAMBRE — Grande chambre de de- ** THEATRE
vant, meubtéeo:2.100, mn1° do la of CarnetANNIE Aveg x.TRE~Toutelnsoma.

chanibre de bain. S ra 55 Boel. duMystère, ie Nirase y TE,y ;
C'on-ijtionsTaciter. Une reptésentaiios a

AMBRES etrarot COBCSTOIT d'Imuginaliog mens
Cc” nsioa, au No 44 rue. Berri, près du QaF"! rix epéci ie LS
CarréVigee=01366 6 maleatse, “y
S\HAMBRES—A louer, aur l'étage de ia as rhe de tenant wm venite =: thatiny,

hamure de bain, magalfiquemest INila, a
nies, pour un où deux Messieurs, beau aîte, Tro GF aux hôtels ae.

*

|mae TAL~
ot soir, ©Fo$ Luadi, oll]

 
 

+HMAMBRE—A lover, une chambre
C No 135 Berri, près du carré Viger.

tation des
drame d’Kpne. Les Bd
Arrivant @» NewYorn

 

«#1:M—l'eadu, petit chien I’ collier
gravé J. A. A. Michaud, médaille No

12 Celui qui sera trouvé en posession de
ce chien sera strictement poufsuivi, us roe
ni- Andra.
 

midi, ap Parc de in Montagne, la rue
#le-Famili», Prince Arthur ou Avenne du
Parc, muDtreen argent, avec sacoche. Celui
QUi ia trouvera sera récompensé es laLerap-
portantas No46raeBte-Famiile. 25 6

MONTREPerdue. sur la rue Craig. vis-
À û-via-ie buresu des billets de la Com-
pagnie deu l'ramwuys, le s courant, une
moutre d'or, sanschaine, Celui qui in trou-
vera est prié de la rapporter aoN 508 rue
St-Charies borromée, Où li sera doompeg-
sé. >
 

 

A Louer-
CGoTTAGE—A louer.cottage de

our 96 petit jardin. 2FHPA TEEGeneviève, s'ad T me  St- al pe.
. i Anes

JOTTAGES-A Jone4 La FoinieBi
. viére dv Loup, s cotiages n
ettoversiés, fdurcie d'étaei de bois. Naére,Geo"

 

ouExEXT—Alooer un beauJogement
de 7? #ppartemenis, bain, W. , su No

ii avenue Marin, &t-Henri. S'adresser a H.
A. Dépocas, i rue 5t-Jacques ss-Henrs

 

N AIBON—A louer, sur Ia rue St Chris
i plie, ontre la rue Sie Catherine ot ¥ii-
gnonne, une mal en pierre, :Nooo.7
iartemeots. w.c., cour seul, ‘chemin
vertjayqsnban 2

y AGASEN—A Louer. grand
dl neuf, Na 474 rue si-Laureot, ve cle

{ tnentée, bonne localite pour acte ou
fai Læe locataire peut te diviser et op

ire deux, usines. Prix, $}5 par mots
anier. 1966 rae Ste-Cathe

magasin|

 

eRET partemente
% louer au centre de ia’ ville. très con-

fortable | ahosement,nt cour ‘hangar, loyer
modéré, 1 “ 86
 To

A Vendre
UXLAITIERN—Avendre 10 à 11|

; loud de lait (ruis tous les jours, près deju ville. S’adresser 25Avenus rbongière,
Maisonneuve. 246 6

VENDRE, uneépicarie et un étai
de boucher à tie astre. Veule

ae de départ. #*drameAa” Lxar

|A"
The,

 

VERDEHails charbon canadien-
tie tosine SaTug,cate.Soleépi Preeimg

ATRrea sortes
Tes toujoursen nain. Mxovilente oocasion
pour dea pornonnes qui désireraient oom-
Thenoer lot alla. ran Aussi malsons eL ma
ci à lousr et à vendre dans les d

ties ue ia ville. S'adresser à L Har-
#e-Catisrine, près dela Fas84.07.

no
 

ryVENDRE--Magasin de fruits et de pro-
visions alimeuta.res ; une des motl-

lentes parties de larue Ste-Catherine ; fai
saut bonnes affaires ; nes raisons de

: wWadresser |. Harris, 1968 rue Ate-
Catherine, proa de in rüe at-Urbain, 300 &

VENDRE—Pour cause ‘d'abeence, ce
magnifique mobilier d'une chambre de

rurçon ol d’une salle à diner, avec facuité
de ia sous-ocation d'an logement de sieq
pièces. B'adresser345 rue 2288

BERTIEGAmeetpio cèdre ma
Thodean, st pare de’ Mosiréal

gre de erémerie
de

leur beurre qu'ily ait à Mont-
. Bkeels 4 Cle, 311 rue M-Paal

 

 

 

gouTiata—s~rn 4 bon marché,
une boutique defurgerou avec ses ac-

cessoires, chez med. BA, Moris, 304 Fa

 

paie.E—A vendre, joll tricyeie (0-
ioznbiau, dernier modèle, ou Range séu-

1-ment néantquelque lernps ;; Delie Osca-
sion de 6pour du comptant. fa
dresscr au"No48rao ht Faul. 24 6

MANRETTE—A vendré, une potie rbars
retie anglaise (log Cart)ppresque nes ve,

s'adress:r 13 cole M-Lanibo 204 6

@urExS - A verdre, pro petits
chiens 5t-Hoernard, pûr aung. S'adresser

au No 70venue Mont-Royal, terralus Jo
l'IEXpositi

Çuunner vendre, chiens * ” par
sang, bien marqués; seront vendus

marché, s'adresser à Iu Ladieug, 34 6

NETEMMINATEUR—A vendre, eater
mioateur efficace ‘je coquerelles, pu-

unises de lité ot rate. Kis boites de 20 et ve
ot d'un dollar; remertirons J°argent si ne
donne pas résultats désirée.” 71 rue tit-LaLag.

 

 

rest. 35 6

EF OTLL—A vendre, coaasion’ rare, hôtel
prés marché Si-Laureat, 10 a

ments meubiéa t Layer, Prix pes.
Mugasin cigareë, place fortune,
Çastelu et Boise 572 Notre-baie ve 6

1F—A youdre. us sa [J Vile, «on n or
LTnoir. à 214 rue desa llemands >4!

] portsBE —-Perdue, dimanche|aproe- |

s'adresser à MmeEd 520 rue Latour
£

MANERE-—Chambre meublée, conve-
‘. nabie pour yer bomme, respectable.

 

partielle. ‘16 rue du Pinteau.

HAMBRE — Une chambre mo
C confortable, avec pensioli comploteoe

= ©

8 Lroune S'artistee, oratin 5
husdo nourelias dhs He Sbiatag (
JoDida, x Nag Ki cenADeas. mn

extra. Flan au théatre de .
Pm Semaine sa: vante:. Sins Naim
eee

 

usage baloon, au No 4
isabein,i minttes de l’Hôtel devil,

“MANBRE—Ajouer,chambre mouibtée,

deuxal” rteeh ade, #ee. TO onTpe ce 7 :

Beach, X. Y.da terare 

MANBRE-PENSIOS—On trouvera de
es chambres avecLesion pour

; Moyles l’ancerts du Madil’Fxposi(ion Ustream,SiTiron

8

*d'Hiver de California Trot32640. par semaine. Bonne mbre pour u Thés grands concerts
uscouple No 1447 Notre-Dame, “ih Jota. matinéearmMoret, leHo

ta
  

du Carré V!ger,cham
ou sans pension.

oO TROUVERA su No 13 Berrl, près.
bres à souesvie

HEATRR
T Sema26 comPayee Yo roe6 dain.
AlaSemandexinsraia, Landt-

 

JPENOY~Erives,
bidas simples on avec

d'un chez soi ét table de iarclasse, au
No «ll rue borchester, coin de ia rue
site agréable. ,

=

oieschchambres meou-
Adu)2 tore,\

medi
Pian

populaires, li, 8, ht0

 

Divers FETE PATRINALE
 

LEVES DEVANDES— Con
angla

résilience des élèves. N
ditions spéciales pour|fanstit
& * Profasseur.” bolie B P. 184

EÇONS partiouHères de maihémati-
ques ; arithmétique mptabliilé, ab-
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cam  léfétences exigées.  M'a-
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